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La leçon des Soviets
Il semble bien que malgré les efforts tenaces

des Américains pour enrayer son développe-
ment à travers le monde, le communisme mar-
que partout des points sauf en Occident.

C'est d'ailleurs tout naturel. Dans les pays
sous-développés, la faim règne à l'état endémi-
que. ' Plus d'un milliard d'individus dans le
monde sont sous-alimentés ; en Europe méri-
dionale même la situation n'est guère favo-
rable.

Autrefois cela n'avait aucune répercussion
sur la politique internationale ; mais il n'en va
pas de même aujourd'hui. Jusqu'aux terres les
plus lointaines , il se fait actuellement un bras-
sage de peuples, de races et d'idées qui donne
aux individus conscience de leur dignité hu-
maine, de leur personnalité, de leur commune
origine, et par voie de conséquence de leur
droit à une répartition équitable des biens de
ce monde.

Il n'en allait pas ainsi autrefois. En présence
de la supériorité écrasante des Européens, les
indigènes de la plupart des contrées du globe
admettaient cet état d'infériorité et trouvaient
normale la situation qui leur était faite : ils se
pliaient sans discuter au rôle de valets et d'es-
claves qui était le leur.

Les deux guerres mondiales ont mis en con-
tact l'Orient et l'Occident , les pays du sud et
ceux du nord, les blancs et les noirs ; et ces sol-
dats des terres éloignées qui ont combattu à
côté de leurs frères d'armes d'Europe ou
d'Amérique ont pris conscience de leur valeur
et de leurs droits.

Après le conflit, beaucoup d'entre eux ont
continué à côtoyer dans les mines, dans les
ports, dans les entreprises industrielles l'Euro-
péen mieux favorisé, mieux coté, mieux payé,
mais pas nécessairement mieux qualifié. La
discrimination supprimée durant la guerre s'est
de nouveau rétablie, créant d'amères décep-
tions, produisant des refoulements qui n'at-
tendent que l'instant propice pour exploser vio-
lemment.

Dans leur pays même d'Afrique ou d'Asie,
pendant les deux conflits déjà , des individus à
la solde de l'ennemi ont créé un vent de ré-
volte et de haine contre l'Européen qui occu-
pait toujours et partout la place de seigneur et
maître.

L'exploitation du sol et du sous-sol s'est faite
uniquement par ce dernier et à son profit en
vue d'alimenter en matières premières les in-
dustries de la métropole ; les grandes puissan-
ces capitalistes ne se sont jamais préoccupées
du bien-être de ces populations en pleine évo-
lution.

La vie fastueuse, souvent dissolue des occu-
pants contrastait encore avec la misère des in-
digènes confinés aux travaux les plus durs pour
un salaire de famine.

Il faut bien admettre que le terrain ainsi
préparé était prêt à recevoir la doctrine com-
muniste annonçant une ère nouvelle de bon-
heur pour tout le monde, avec partage intégral
des richesses. Ces idées se sont rapidement pro-
pagées, chacun étant naturellement porté à
croire à ce merveilleux Eden d'où seraient ban-
nies toutes les misères terrestres.

Que font les Occidentaux pour lutter contre
l'emprise communiste ? Beaucoup certes et pas
grand-chose pourtant.

Les Américains distribuent généreusement
leurs dollars à travers le monde afin d'apaiser
la faim qui tenaille le ventre de millions d'in-
dividus.

Par l'aide aux pays sous-développés on verse
chaque année des milliards de dollars pour lut-
ter contre la misère. Ce sont là des chiffres élo-
quents certes , mais qui n apportent pas une so-
lution définitive. C'est le sou que l'on jette dans
la sébille du pauvre pour apaiser sa faim, geste
qu'il faudra renouveler chaque jour si l'on veut
que subsiste le malheureux. Ce qu'il faudrait ,
c'est fournir à cet individu les moyens de deve-
nir un membre utile de la société en le libérant
des chaînes qui l'asservissent.

Or, ce que l'on devrait faire pour ces indi-
vidus pris isolément , il faudrait le faire poux
les peuples sous-développés. Une aide n'aura
de valeur réelle que si elle les amène à se libé-
rer peu à peu, à trouver dans le pays même ce
qui peut assurer son indépendance économi-

que ; c est à cela d'ailleurs , qu'aspirent aujour-
d'hui toutes les nations.

En transformant dans l'espace d'un peu plus
d'un quart de siècle l'immense pays agricole
des tzars en un vaste complexe industriel et en
le rendant ainsi indépendant de l'Occident et
des Etats-Unis, les Soviets ont montré la voie à
suivre.

La Chine ne procède pas autrement à l'heure
actuelle, et tout l'Orient paraît s'engager dans
la même direction.

Et, notez-le bien, la Russie qui forme cha-
que année dans ses écoles une armée de techni-
ciens est prête à envoyer ses cadres dans les
plus lointains continents pour équiper indus-
triellement les Etats arriérés et pour leur appor-
ter la doctrine de Marx . C'est une religion nou-
velle qui part à la conquête du monde, non pas
en enseignant le renoncement et l'amour du
prochain, mais en promettant du pain aux affa-
més et la liberté aux opprimés... une liberté,
bien sûr, comme celle qui fut imposée aux Hon-
grois il n'y a guère longtemps.

Jusqu 'ici l'Occident a sciemment renoncé a
transformer la structure économique des pays
sur lesquels il a exercé durant longtemps une
autorité absolue.

Pour le développement de ses propres indus-
tries, notre continent a besoin d'importer des
matières premières d'Afrique et d'Asie. On se
rappelle la lutte pacifique menée par Gandhi
contre l'Angleterre pour donner à son pays non
seulement l'indépendance politique, mais aussi
l'indépendance économique.

Le mahatma ordonna le boycott des mar-
chandises importées de Grande-Bretagne On
sait en effet que les Anglais n'ont jamais voulu
créer l'industrie des cotonnades dans les Indes :
le coton brut de ce pays était acheminé vers lé
grand port de Liwerpool, pour être distribué
aux manufactures d'Angleterre, du Pays de Gal-
les et d'Ecosse ; les tissus fabriqués reprenaient
le chemin inverse en direction de l'Extrême-
Orient d'où étaient venues les matières pre-
mières.

On favorisait de la sorte le commerce et
l'industrie de la métropole au détriment des
Indes où des millions de malheureux mouraient
chaque année de faim.

Ce que nous disons à propos du coton, des
Indes et de la Grande-Bretagne peut s'appli-
quer à d'autres produits, d'autres colonies et
d'autres pays.

Non, ce n'est pas à l'aide de dollars même
généreusement distribués qu'il faut soutenir les
pays sous-développés, ce n'est pas en répandant
l'argent à pleines mains qu'on lutte contre le
communisme et qu'on met fin à la misère col-
lective, mais en donnant à ces peuples les
moyens de gagner honnêtement leur vie chez
eux, par le travail qui libère l'homme et lui
donne conscience de sa valeur et de sa dignité.
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®™a ECHOS ET NOUVELLES
Viande indésirable

lorsque ses cerisiers et ses
pommiers étaient en fleurs t —
ou bien j 'allais p lus avant vers
les châtaigneraies ombreuses,
où la violette, le muguet, les

« barbes de Saint-Jean », les lis
partagons embaumaient tant
qu 'ils pouvaient.

La mélopée des psaumes me
tenait longtemps compagnie , à
peine entrecoupée par le chant
aérien des oiseaux.

Oui, je me souviens de tout
cela comme si c'était d 'hier,
comme j 'ai gardé mémoire
aussi de cette réflexion de no-
tre maître d 'école, l'excellent
régent Marcellin , parlant des
Vêp res dans une comparaison
du plus haut pittoresque :

« La Messe, disait-il , c'est un
repas principal. On ne peut la
manquer sans s'exposer à un
p éché grave et risquer aussi
de tomber d'inanition...

« Pour les Vêpres, c'est au-
tre chose. On peut les regar-
der comme un dessert après
le dîner , c'est-à-di re que ce
n'est pas absolument indispen-
sable... »

N 'empêclie que si, tenté par
la tiédeur de la température ,
l'amour de l 'école huissonniè-
re, les fleurs , les oiseaux et ce
perfide « dolce fa r  niente »,
tentation de toujours , on « ou-
bliait » d'aller chanter les
psaumes, eh I bien, ce n'était
plus la divine louange que l'on
couchait sur quelques pages
blanches, mais bel^et bien des
colonnes de verbes ou de chif-
fres  !

Qu'importe, les V ê p r e s
étaient tout de même un sa-
voureux « dessert » . Un excel-
lent camarade d'alors devenu
un très bon prêtre doublé d'un
très cher ami qui exerce main-
tenant son saint ministère
quelque part au pays des
Dranses, f i t  un jour cette dé-
licieuse réflexion : « Il me
semble que le dimanche n'est
pas complet, si l'on n'a pas eu
les Vêpres. »

Oui, un dessert de choix,
ça complète magnifiquement
un bon dîner I Freddu.

Les ménagères de Tokio, qui appré-
cient la chair du requin , en sont dé-
goûtées, pour quelques jours du moins.

Chez un poissonnier, elles assistaient
au dépeçage d'un superbe squale, lors-
que les restes (mal digérés) d'un cadavre
humain, apparurent sous le couteau du
commerçant.

Quelques-unes des acheteuses .s'éva-
nouir d'horreur .

Le corps dévoré, renseignements pris,
était celui d'un pêcheur japonais tombé
en mer le 18 décembre.

Les esprits te surveillent
Une habitante de Chester (Angleterre)

a demandé le divorce parce que son
mari, spirite convaincu, la quittait cha-
que matin avec ces mots : « Tu n'es pas
seule, les esprits te surveillent ! »

Un air impur
La revue médicale « Lancct » deman-

de que des mesures immédiates soient
prises contre la pollution de l'atmo-
sphère. Selon cette publication, on
meurt trois fois plus de la bronchite
en Angleterre qu'en Belgique, six fois
plus qu'en Allemagne, quinze fois plus
qu'en France et en Scandinavie, et
trente-six fois plus qu'aux Etats-Unis.

Treize a la douzaine
A Hassi-Messaoud, en plein désert

du Sahara, près de l'endroit où le
pétrole a jailli , on a créé une petite
ville pour les travailleurs. Les Euro-
péens sont logés dans des cabanes cli-
matisées comportant chacune deux
chambres et un lavabo commun.

Les Arabes demeurent sous la tente.
Ce sont généralement des nomades qui
travaillent seulement quelques jours ou
quelques semaines.

Quand douze d'entre eux travaillent,
la compagnie en paie treize, la paie
supplémentaire étan t réservée à celui
qui entretient la tente et fait la cuisine
pour les douze autres.

Les vêpres
« Bons vêpres ! » avait-on

l 'habitude, autrefo is, de se
souhaiter au cours d'une ren-
contre en début d'après-midi.

C'était joli tout plein et poé-
tique par-dessus le marché.

La première fois  que j 'en-
tendis cette expression, je
m'informai aussitôt si les « Vê-
p res » se chantaient encore les
jours de semaine dans cette
région...

— Non , mon cher petit , me
fut-il répondu. « Bons vêp res »
ne signifie pas autre chose que
« bon après-midi » ou « bonne
soirée ».

Quelques années plus tard ,
l'étude du latin devait confir-
mer cette définition.

e o o
Dans ma paroisse natale, le

règlement scola ire exigeait que
les élèves assistassent aux Vê-
p res dominicales qui se chan-
taient vers les trois heures de
l'après-midi.

Ça nous gâtait bien quel-
que peu la vesprée au cours
de laquelle on aime à se diver-
tir ou accomp lir quelque ex-
cursion. Mais, le règlement
c'est le règlement ! On s'y
pliait de gré ou de force.

Pour ma part , je me rendais
assez volontiers aux Vêpres.
J 'aimais le citant nostalgique
des psaumes qui s'accordait si
bien avec ma condition d'or-
phelin. Il me semblait alors
que j 'étais p lus près de ceux
qui m'avaient quittés et que je
communiais en eux, avec eux.

Les Vêpres finies , je m'at-
tardais parfo is à l 'église, où je
poursuivais le dialogue mysti-
que avec mes parents. A la
sortie, je me sentais p lus lé-
ger, consolé, meilleur.

J 'errais alors par là Colom-
bière — quel site id y llique

Les victimes du Stalinon gravissent un nouveau calvaire
Le procès des responsables de la fabrication du Stalinon, qui s'est terminé en décembre dernier, a

passionné l'opinion.
Le secret professionnel a été invoqué pour éviter de donner le nom de la personnalité médicale

ayant signé l'autorisation de cette spécialité, comme représentant du Comité du visa du Ministère de la
santé publique. Et le pharmacien Feuillet, inventeur de ce terrible remède qui a causé 100 morts, 117
grands invalides et plus de 150 infirmes, a été condamné à deux ans de prison.

Le tribunal a accordé au total 643 millions de dommages et intérêts aux familles des victimes et aux
rescapés. L'appel interjeté par Feuillet et le directeur de la firme qui a fabriqué les dites pilules pour
son compte, ne concerne pas les indemnités.

Tout le monde croyait que celles-ci allaient être enfin payées aux victimes, qui n'ont absolument
rien touché depuis trois ans. Or, il ne s'agissait là que d'une illusion. La fatalité, aidée par des groupe-
ments et des fonctionnaires puissants, remet ce paieement aux calendes grecques.

Le pharmacien était couvert par la Société mutuelle d'assurances contre les risques pharmaceuti-
ques, laquelle ne possède que 254 millions de réserves. Elle s'était réassurée auprès d'une compagnie
aj'an t son siège à Rabat et qui est, comme par hasard, enrée en liquidation, il y a peu de temps.

Cette assurance, la Générale nord-africaine, s'était elle-même réassurée auprès des puissants Lloyds
de Londres. Les Lloyds acceptent naturellement de payer les 643 millions en question directement aux
victimes. Mais les groupements et fonctionnaires dont nous venons de parler s'y opposent sous le couvert
de la loi, mais en réalité pour faire aboutir une manœuvre sordide.

Ils exigent, en effet, que les 643 millions soient versés au liquidateur dc la Générale nord-africaine
qui les répartirait entre tous les nombreux créanciers de cette société. Pourquoi ? Parce qu'en haut lieu,
on veut supprimer les mutuelles dont l'activité gêne certaines grandes compagnies.

L'occasion est propice, qui démontrerait le danger des dites mutuelles. Tant pis pour les malheureux
infirmes incurables, dont certains ne pourront jamais plus quitter leur lit. Tant pis pour les familles qui
se sont ruinées pour soigner leurs malades. Tant pis pour les orphelins.

Il semble que l'Etat devrait intervenir, d'autant plus que le célèbre Comité du visa, organisme offi-
ciel, avait six ans plus tôt, autorisé une autre spécialité, la poudre Baumol, qui a provoqué la mort de
cent bébés.

Il est probable cependant qu 'un accord interviendra tôt ou tard, mais pendan t ce temps, quelques
victimes du Stalinon auront succombé et les indemnités à payer aux héritiers des morts sont moins éle-
vées que celles accordées aux infirmes. Les rescapés continuent à gravir leur calvaire... Jean de Bures.

PRESSING PRESSING PRESSINGConjugaison
— Je n'ai pas crié, tu n'as pas crié,
Maurice, répète ce que je viens de

Le professeur
il n'a pas crié.
dire.

Maurice : — Personne n'a crié, Monsieur.

On ne fa i t  jamais le bien assez vite. Est-ce qu'il
le temps d'attendre ? A. Dumas, fi ls
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IES SPORTS

Hin Hors ils souci et
Les dirigeants et supporters du HC Martigny peu-

vent maintenant respirer. Confirmant une fois de
plus son beau redressement, leur équipe a remporté
mercredi soir à Montana la victoire qui se faisait at-
tendre depuis si longtemps. En effet, c'est par 5 buts
à 3 que Martigny a battu Montana et du même coup
assuré sa place en Ligue nationale B.

On se réjouit d'autant plus de ce succès que Marti-
gny, de l'avis même de ses derniers adversaires, déte-
nait, jusqu'à mercredi soir, une place au classement
nullement conforme à ses possibilités. La roue a fini
tout de même par tourner du bon côté et voilà la
formation d'Octodure justement hors de souci. Nous
tenons à féliciter Beach et ses camarades pour leur
sursaut victorieux, en espérant qu'il s'y prendront un
peu plus tôt, la saison prochaine ! Ne serait-ce que
pour ménager le cœur de leurs amis...

Quant au HC Montana, nous sommes persuadé
qu'il se tirera finalement d'affaire. L'équipe joue un
hockey rapide et incisif. Il lui reste deux matches
à disputer pour obtenir le point sauveur. Ce ne sera
pas contre Berne, samedi soir, qu'il pourra le rem-
porter mais, en revanche, à Fribourg, dimanche, de-
vant un Gottéron subitement privé des services de
Maisoneuve, blessé à un poignet devant le CP Berne.

Le championnat continue avec Mligny-wiège à rafficiae
Nous approchons à grands pas de la fin du cham-

pionnat 1957-58. Les points comptent maintenant
doublement soit pour le titre soit pour la dernière
place. Le week-end qui vient nous apportera un
match vers lequel convergeront tous les regards va-
laisans : Martigny-Viège.

Il y a trois semaines, le résultat de cette rencontre
n'eût pas fait un pli. Les Haut-Valaisans auraien t
triomphé dans un fauteuil. Aujourd'hui, autre chan-
son ; Martigny a fait un tel retour depuis qu'on se
demande un peu partout si Viège pourra franchir
victorieusement le cap des bords de la Dranse. Tou-
tes les suppositions sont permises et personnellemen t
nous croyons Martigny capable de causer la plus
grosse surprise du championnat, c'est-à-dire de vain-
cre son adversaire.

N'oublions pas que Beach, Mudry, Pillet et con-
sorts joueront ce match sans autre souci que de bien
faire. Ils ont tout à gagner et rien à perdre dans
l'aventure. Par contre, Viège se trouve dans l'obliga-

*tion de réaliser deux points, sans quoi Berne enlè-
vera le titre tan t convoité. Les Haut-Valaisans pour-
ront-ils contrôler leurs nerfs ? Leur succès, dimanche,
tiendra à cette condition.

Pendant ce temps, Montana défendra ses dernières
chances à Fribourg. La veille déjà, nos montagnards
joueront à Berne et perdront, bien entendu. En re-
vanche, ils mettront tout en œuvre, dans une partie
mieux équilibrée, pour battre Gottéron. Comme les
Fribourgeois devront se passer de Maisoneuve, la
tâche de Montana ne nous paraît pas trop difficile.
Encore que les nôtres devront ménager leurs forces
samedi soir à Berne.

Liquidation en Première Ligue
Ce soir vendredi, Sion se déplacera à Lausanne

pour rencontrer en match retour Blue Star. Partie de
pur entraînement pour notre représentant, déjà cham-
pion de groupe.

Zermatt recevra Crans et fera tout son possible pour
laisser à son hôte la dernière place du groupe et le
soin ensuite de se débattre dans les rencontres de
relégation.

Rarogne champion régional !
C'est bien probable. Il lui suffit de remporter un

point demain contre Martigny II, son rival d'hier soir,
pour obtenir le titre valaisan de 2e ligue. Rarogne
possède une très belle équipe et qui mérite d'accéder
à la catégorie supérieure. Quant à Martigny II, il re-
mettra à bien plus tard ses ambitions de promotion
car la « première » puisera profondément dans ses
rangs la saison prochaine. F. Dt.

ô°
Une nouvelle épreuve de force

C'est celle qui opposera les étemels rivaux canto-
naux, Sion et Martigny en la salle du Casino Etoile,
dimanche 2 février. Le match comptera pour la Coupe
inter-villes mise en compétition par ces deux clubs.

L'an passé les joueurs du BCM l'ont gagnée pour
la première fois, de justesse, devant Sion, par 6 à 4.
Les joueurs de Sion nous viennent cette fois avec une
équipe plus forte et plus scientifique avec comme chef
de file Hoolans, champion suisse 1957 au cadre II ;
les joueurs de Martigny opposeront à cette belle pha-
lange toute leur énergie et un jeu qui ne sera certaine-
ment pas une ballade de santé pour ceux de la capi-
tale. Leur chef de file Armand Keller, vice-champion
suisse en libre 3, sera opposé à Hoolans en fin de
journée.

Les parties débuteront dès 9 heures et il va sans
dire que pour les Hoolans, Keller, Felley, Bortis, Grand-
mousin, Perraudin et consorts, ce test constituera en
sorte une revanche des récents championnats valaisans
joués à Sion.
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Sion champion de groupe !
Et si, envers et contre tout , Montana devait se trouver
en match de barrage avec Sierre ou en finale de re-
légation, il tirerai t certainement son épingle du jeu.

Berne ayant battu Gottéron , mercredi soir égale-
ment, par 8 à 4 (4-0, 2-4, 2-0), le classement se pré-
sente comme suit :

1. Berne 10 9 1 0 84-35 19
2. Viège 10 9 0 1 54-14 18
Servette 11 6 2 3 60-49 14
4. Gottéron 11 3 1 7 46-52 7
5. Martigny 10 3 0 7 33-54 6
6. Montana 10 2 1 7 31-48 5
7. Sierre 12 2 1 9 23-79 5

Un match capital pour l'attribution du titre en Ire
ligue, groupe 8, s'est déroulé mercredi soir encore à
Sion entre l'équipe locale et son plus dangereux con-
current, Blue Star, de Lausanne.

Malgré la présence du fameux Riopelle chez les
visiteurs, Sion triompha par 5 à 2 (0-0, 2-0, 3-2). En
fait, ce fut un duel Guay-Riopelle que le premier
nommé fit pencher du bon côté en marquant 4 buts I

Quel que soit le résultat du match retour, le HC
Sion est d'ores et déjà champion de groupe. Nos
félicitations et souhaits de bonne chance pour les
finales romandes... et suisses.

N©nfana - Martigny. 3-5
(1-2, 2-0, 0-3)

Un jeu d'une correction exemplaire, des arbitres à la hauteur de leur tâche et un public très spor-
tif , telles sont les premières constatations à faire après ce match pourtant lourd de conséquences pour
les deux équipes en présence. Comme quoi le hockey sur glace peut être un sport merveilleux et agréa-
ble à suivre quand chacun y met du sien, quand on sait museler ses nerfs d'une part et brider tout
esprit de chauvinisme de l'autre.

En général, les rencontres Martigny-Montana ou vice-versa ont toujours été marquées par beaucoup
de fair-play et celle de mercredi soir n'a pas failli à la tradition. Nous en voulons pour preuve que MM.
les arbitres n'eurent à intervenir que deux fois pour fautes vénielles, commises en fin de match. Un bon
point donc aux acteurs de ce beau derby valaisan

Au complet I
Il va sans dire que nos deux équipes s'annoncèrent

avec leur meilleure formation, compte tenu du rem-
placement à Martigny de Serge Saudan (blessé à l'en-
traînement) par Pillet II, rappelé d'urgence de son
voyage de noces 1

MM. Pancaldi, d'Ascona, et Dubach, de Buchs-
Aarau, donnèrent le coup d'envoi aux formations sui-
vantes :

Martigny : Jacquérioz ; Giroud II ; Abbet, Pillet II ;
Bongard, Beach, Mudry ; Rouiller, Pillet I, Revaz.

Montana : Perren ; Felli, Daski, Bestenheider I ;
Rey, Viscolo, Bestenheider II ; Besançon, Gsponer,
Bonvin, Schmid.

Deux buis de Beach
Le match va débuter par un coup de théâtre.

A la 70e seconde déjà, Beach brise une première atta-
que de Montana par une descente en solo et un tir
ras-terre de 15 mètres au moins. Perren est si sûr de
retenir le puck qu 'il le laisse passer entre ses patins !
Encouragés par ce succès inespéré, les visiteurs se met-
tent immédiatement à jouer vite et bien. Leurs passes
précises et leur rapidité d'action ne tardent pas à
semer le désarroi dans le camp défensif montagnard.
Un tir de Pillet est détourné par le poteau et d'autres
sont bien retenus par Perren. La supériorité de Mar-
tigny doit toutefois se concrétiser sur une action
personnelle de Beach qui , à la 8e minute, dribble trois
adversaires et ensuite le gardien pour marquer un
splendide deuxième but. Pendant un long moment, les
Bas-Valaisans continuent à faire pression, mais les
défenseur locaux s'étant mieux organisés, parviennent
à repousser leurs dangereuses attaques. Mudry n'en
shoote pas moins à quelques centimètres du poteau et
une autre fois en plein sur Perren.

Montana a à son tour quelques rapides offensives
à son actif et l'une d'elles se termine au fond des
filets de Jacquérioz, battu dans une mêlée par le jeu-
ne Bestenheider, à la 16e minute.

Montana comble son retard
et prend l'avantage

A peine le second tiers a-t-il débuté que le puck.
levé par la crosse de Pillet I, gicle au visage de Per-
ren. Blessé au front , celui-ci doit sortir se faire soignei

pendant cinq minutes et reprend courageusement sa
place.

Dès son retour sur la patinoire, le match change du
tout au tout de physionomie. Montana attaque énergi-
quement et à la 6e minute, Bonvin, sur passe de
Besançon, égalise. Martigny flotte visiblement et trente
secondes plus tard, Bestenheider fusille Jacquérioz.
C'est 3 à 2 pour Montana, qui domine de plus en
plus. Heureusement que le gardien visiteur est à son
affaire et il stoppe de durs essais. Une échappée de
Beach se termine par un tir oblique sur le poteau.
Dans une collision, Bonvin se luxe le poignet et quitte
la piste pour n'y plus revenir. Le tiers prend fin sur le
résultat inattendu de 3 à 2 pour Montana.

3 à 0 pour Martigny,
comme contre Berne

Martigny s'est-il un peu réservé pendant le deuxiè-
me tiers ? On en a l'impression, car il repart en trom-
be à la troisième période. Et à la 2e minute, Mudry
exploite une passe de Beach pour s'en aller dribbler
et battre Perren. Tout est à recommencer si l'on veut
désigner un vainqueur. Martigny tient à l'être et
force en conséquence l'allure. Toutefois c'est Monta-
na qui manque d'un rien le but sur attaque en li-
gne.

Beach ne quitte plus la piste maintenant et c'est
de nouveau sur l'un de ses services que Pillet marque
le numéro 4 pour Martigny. La victoire des visiteurs
se dessine, mais Montana réagit vigoureusement. Jac-
quérioz sauve brillamment, puis Lulu Giroud évite
un but presque certain en s'étalant comme une flè-
che devant Rey, lancé à toute vitesse.

Les Martignerains reprennent du poil de la bête et
s'assurent enfin une victoire bien méritée à la 18e
minute, sur tir de Mudry, lequel réceptionna une
passe précise de Pillet. A noter que ce dernier but
fut marqué alors que Felli venait d'être puni de deux
minutes pour bodychecking hors jeu. A trente secon-
des du dernier coup de sifflet, Pillet I se fit à son
tour expulser pour coup de crosse sur une main.

Logique
Personne parmi les 1200 spectateurs réunis mercredi

soir autour de la belle patinoire d'Y Coor n'a sérieu-
sement contesté la victoire de Martigny. Elle a ré-
compensé l'équipe qui a le mieux coordonné ses
efforts et su profiter des occasions, compte tenu des
« loupés » de part et d'autre.

Le troisième tiers temps vit une fois de plus les
Martignerains déborder leurs adversaires. Cela grâce
à un Beach se trouvant en possession de tous ses
moyens depuis qu 'il prend régulièrement ses repos
au cours des quarante premières minutes de jeu.
Beach fut ainsi de loin le meilleur homme sur la pa-
tinoire. Nous ne dirons rien des autres joueurs du
HC Martigny qui abattirent tous un énorme travail
et luttèrent avec une énergie indomptable. Celle qui
forge les victoires.

Au Montana, le junior Bestenheider ressortit net-
tement du lot, donnant même une leçon de courage à
ses coéquipiers. Un garçon à suivre. fd.
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Les délégués de l'Association
fédérale d'athlétisme léger

siégeront à Sierre
Les 1er et 2 mars, les responsables de nos athlètes-

gymnastes suisses délibérèrent en la cité du soleil. Près
de 120 délégués s'y donneront rendez-vous. Nous ne
doutons pas que l'Association valaisanne, en collabora-
tion avec la SFG locale, saura rendre agréable le séjour
des congressistes qui devront liquider un important
ordre du jour. Le problème de la Fédération unique,
qui fait tant parler de lui, sera discuté à côté des nom-
breuses affaires courantes. La nouvelle réglementation
des catégories juniors passera également au crible.

L'assemblée récompensera également les athlètes les
plus méritants, c'est-à-dire ceux qui ont établi un nou-
veau record suisse en 1957 ou ont participé à plus de
six matches internationaux. Ce seront :

Bruno Galliker, record 400 m. haies.
Walter Kammermann, record 3000 mètres steeple.
Ernest Kleiner, record 1500 mètres.
Fritz Buhler, 10 matches internationaux.
Bruno Urben , 5 matches internationaux.
Franz Buchmann, 5 matches internationaux.
Ce sera un double honneur pour les Sierrois de re-

cevoir une partie de l'élite suisse de l'athlétisme.
A cette occasion, l'Association valaisanne d'athlétis-

me léger fêtera également ses 25 ans d'existence. L'acte
jubilaire se déroulera en toute simplicité mais avec la
dignité exigée par une telle circonstance.

Il ne nous reste plus qu'à souhaiter de fructueuses
journées à nos congressistes et nos meilleurs voeux de
succès aux athlètes valaisans.
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Illusions légitimes...
Une trentaine d heures à peine nous séparent de

l'ouverture officielle des championna ts du monde
de ski, disciplines alpines, à Bad-Gastein. Et di-
manche à midi, les téléscripteurs de toutes les na-
tions transmettront aux sportifs le nom de la pre-
mière médaille d'or de ces joutes , puisque la des-
cente des messieurs est prévue en p leine mati-
née dominicale.

Au moment de monter da ns l'Arlberg-Express
et de nous transporter sur les lieux mêmes des
débats , c'est-à-dire là où l'ambiance et les cir-
constances risquent très souvent de donner une
orientation nouvelle aux vues anticipées que nous
nous faisons aujourd'hu i du déroulement des opé-
rations, il vaut peut-être la peine de nous deman-
der en toute conscience ce que la Suisse est en
mesure d'attendre de ces diverses confrontations.
Car, en ski comme en cyclisme ou même ailleurs,
un titre mondial ne récompense pas toujours le
meilleur champion de l'année, mais bien plutôt
celui d'un instant , de quelques minutes tout au
plus , celui dont les nerfs sont les p lus dociles ou
la chance la moins capricieuse.

N est-ce pas là ce qui en fai t  le principal attrait ,
puisque l'organisation d'un tel championnat serait
parfaitement inutile si l'on se mettait à distribuer
les titres sur la base de toutes les épreuves de la
saison P En pareil cas, nos rep résentants n'auraient
pas à se déplacer en terre autrichienne, car quel
que puisse être notre relèvement et ceux d'autres
nations environnantes , chacun reste convaincu de
la domination nette et toujours durable des as du
pays organisateur. La situation est déjà toute autre
chez les dames où nos Suissesses n'ont pas grand-
chose à envier à personne...

Or, mais seuls les résultats pourront nous le
dire, il n'est nullement exclu que ce soit « nos »
hommes qui se couvrent de lauriers à Bad-Gastein
et que nos compagnes, elles, rentrent au pays tout
à fait bredouilles. On espère vivement que tel ne
sera pas le cas et que nos dames trouveront là-bas
la juste confirmation de leur valeur.

Un ou p lusieurs succès de leur part ne consti-
tueraient pas autant de surprises que le seraient
réellement des victoires de leurs camarades mas-
culins. Il n'empêche qu'on se permet de souhaiter
que les Staub et autres Forrer nous vaudront (aus-
si) l'un au moins des quatre titres mondiaux.

La logique — soyons sincères I — en prendrait
tout de même un petit coup, mais nmis serions de
mauvais Suisses à ne pas vouloir nous bercer d'un
minimum d'Illusions I... J. Vd.

Concours à Ravoire
Le Ski-Club « Molignon » Ravoire organise son con-

cours de ski annuel inter-clubs, le Derby de l'Arpille ,
pour vétérans, seniors, juniors, dames et écoliers, le di-
manche 2 février avec le programme suivant :

9 h. 15 : tirage des dossards au Café Robert Petoud ;
9 h. 30 : messe la chapelle de Ravoire ; 14 heures :
premier départ du derby à l'Arpille ; 16 h. 15 : pro-
clamation des résultats au Relais de l'Arpille, dès
16 h. 30 soirée dansante.

La course se courra individuellement et par équipes,
composées indifféremment et de juniors et de seniors,
car un challenge sera attribué à la meilleure équipe de
la journée.

Inscriptions : tous les coureurs sont priés de s'inscrire
jusqu 'à samedi à midi à la pension « Le Cottage »,
téléphone (026) 615 42.

RAVOIRE
Le Ski-Club Molignon organise son con-
cours annuel interclubs

Demy de mm
le dimanche 2 février.
Nombreuse participation.
Soirée dansante.
Invitation cordiale. Le comité.

LA CREUSAZ
2 février 1958

Ier Trophée des jeunes
(pour membres O. J.)
organisé par le S. C. Salvan
Magnifiques challenges
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Une voiture dévale un ravin de 100 m
Une auto vaudoise au volant de laquelle se trouvait

M. Hans Schaub, représentant à Lausanne, est sortie,
hier, de la route dans le val d'Anniviers. A la hauteur
du hameau dé Fang, la machine, à la suite d'une glis-
sade, passa la banquette et dévala un ravin d'une cen-
u'ne do mètres.

M. Schaub qui, heureusement, fut éjecté de la voi-
ture, ne souffre que d'une fracture de la rotule.

Les médecins de demain
iront en hélicoptère

opérer leurs malades
Appelé en toute urgence auprès d'un ouvrier du

chantier isolé de la vallée cle Fiesch , M. le Dr Ott
quitta Sion à bord d'un hélicoptère. Comme son pa-
tient , M. Henri Imhasly, était victime d'une grave crise
d'appendicite , l'appareil reprit aussitôt l'air en direc-
tion de l'hôpital de Brigue où dix minutes plus tard
le médecin opérait déjà le malade dont la vie était en
danger.

Avis aux viticulteurs
A plusieurs reprises, le Département de l'intérieur

et de l'agriculture a reçu des demandes de subsides
pour une deuxième reconstitution du vignoble en cé-
pages blancs recommandés.

L'opportunité d'un tel subventionnement a d'autre
part fait l'obj et d'articles de presse.

Aussi croyons-nous utile de rendre les intéressés at-
tentifs à ce qui suit :

La possibilité de subventionner toute reconstitution
du vignoble en cépages blancs ou rouges recommandés
est à l'étude depuis plusieurs années. Certaines amélio-
rations ont déjà été consenties. C'est ainsi qe le taux
des subsides a été augmenté et qu 'une deuxième re-
constitution en cépages rouges recommandés est ac-
tuellement subventionnée.

Jusqu 'ici , toutefois, il n'a pas été possible d'aller plus
loin. Vu la faible contribution de la Confédération , tout
spécialement pour la reconstitution en cépages blancs,
le subventionnement de toute reconstitution , sans égard
à la nature du cépage, eût en effet constitué une charge
beaucoup trop lourde pour le canton.

La première reconstitution n'est pas encore achevée
et il importe d'éviter que le subventionnement d'une
seconde reconstitution ne la retarde pas en déterminant
une réduction du taux des subsides.

Cependant , au cours de la session de mars 1958, les
Chambres fédérales seront saisies d'un projet d'arrêté
instituant des mesures temporaires en faveur de la viti-
culture.

M. le conseiller d'Etat Lampert est président de la
commission du Conseil des Etats chargée de l'étude de
ce projet et, si celui-ci, qui prévoit une augmentation
notable de la subvention fédérale, est accepté par les
Chambres, notre canton envisagera la possibilité de
subventionner, en 1958 déjà, toute reconstitution du
vignoble en cépages recommandés (blancs et rouges).

A cet effet , un projet de décret sera soumis au Grand
Conseil au cours de la session de mai.
. „ Département de l'intérieur

Service de la viticulture

Semer peu et... récolter beaucoup !
Les hommes qui souhaitent de belles récoltes com-

mencent par consentir des sacrifices , souvent dura nt
plusieurs années, et c'est à force de patience et d'ef-
forts qu'ils ont raison des difficultés.

Peut-on semer peu et récolter beaucoup ?
Sans vouloir engager une controverse sur ce point,

il faut bien constater qu'on peut, dans un domaine
particulier, tenter l'expérience.

C'est ainsi qu 'en achetant, pour une somme mo-
deste, un billet de la Loterie romande, des veinards
gagneront les deux gros lots de 100.000 et 50.000 fr.
qui figurent au prochain tirage du 1er février 1958,
ou d'autres lots coquets.

Comme la Loterie romande distribue ses bénéfices
aux œuvres de bienfaisance et d'utilité publique et
assure leur rayonnement, l'achat d'un billet constitue
un bon placement ou pour vous ou... pour elles ?

C'est une double raison pour tenter la chance !

Non, les Vaudois ne seront pas champions valaisans I

Sion- Blue Star. 5-2
(0-0, 2-0, 3-2)

Cela s'est passé exactement à la 8e minute du
deuxième tiers. Les cloches alors (celles que les
Sédunois tenaient sous leurs manteaux) se mirent à
sonner. On vit partout dans les rangs des 3000 spec-
tateurs accourus s'agiter foulards de soie et bonnets
à poil : Roger Guay, en effet, venait de marquer le
premier but pour Sion.

Dès lors le jeu a été, de part et d'autre, de meil-
leure facture.

Blue Star sentant le titre de champion de Ire ligue
lui échapper , se mit à construire d'une manière plus
rationnelle. Il pouvait disposer pour cela de quatre ou
cinq éléments de première valeur, supérieurs indivi-
duellement à n'importe quel autre de leurs adversai-
res, Guay naturellement mis à part. Citons notam-
ment, en plus du Canadien Riopelle : Zurbuchen , Pel-
laton , Aubry et Schneider. Tous ces joueurs ont une
technique du patinage qu 'on est loin de trouver pour
l' instant chez Sion. L'équipe locale, malgré tout , résis-
ta de belle façon et a pleinement mérité la victoire
finale. Chaque joueur a opté pour une tactique qui
ne pardonne pas quand elle est pratiquée à fond :
une chasse impitoyable de l'adversaire. Sion , après
un débu t assez hésitant et timide notamemnt pour
Berthousoz, s'est donné cent pour cent. C'est ce jeu
accrocheur qui a brisé la cadence des Lausannois
et coupé, leurs avances. Si l'adversaire réussissait à
percer, il tombait sur un Ferrero en toute grande
forme.

Tout en reconnaissant les qualités de Zermatten,
on peut conclure sans hésiter que Ferrero, s'il continue
à jouer comme lors des deux dernières _ rencontres,
doit rester dans les buts de Sion , cela d'autant plus
que mercredi soir, il a fait preuve d'un calme et
d'une maîtrise auxquels sou tempérament ne nous
avaient pas habitués.

? Les championnats du monde de ski ont mal
débuté hier, à Bad Gastein , pour les Suisses. En effet ,
Rupert Suter s'est cassé une jambe en s'entraînant
à la descente, après avoir fai t un bond de 20 mètres.

Guay supérieur à Riopelle
La grande carence des hommes de Guay, telle

qu'elle s'est manifestée tout au long de ce match ,
demeure l'imprécision dans les tirs. Que de fois
l'on vit Debons, Zermatten, Rossier et même
Berthousoz manquer un puck que Guay, cerne de
toutes parts, leur glissait à la perfection, à deux can-
nes des buts de Corbaz.

Jamais Guay n 'a été talonné, dans les matches pré-
cédents comme il le fut l'autre soir. Dès qu'il essayait
de percer, il était pris en ciseaux. On le vit même
parfois pousser le puck en tenant la canne de la
main gauche et écarter de la main droite les paires
de crosses qui le tenaillaient.

Pour en venir au traditionnel parallèle entre les
chefs d'équipes, il n'était pas beson d'être Sédunois
pour reconnaître la supériorité de Guay face au pres-
tigieux Riopelle. Si tous deux se valent sur le plan
patinage, Guay est plus rapide dans ses avances et
plus précis dans ses tirs.

Riopelle lui-même s'en est rendu compte qui, au
troisième tiers, se voyant impuissant à stopper son
collègue, la rage aux lèvre, fracassa sa crosse dans les
jambières de Rossier.

Notons que l'entraîneur de Blue Star ne marqua
aucun des deux buts lausannois . Ceux-ci sont l'œuvre
de Pellaton et Trolliet.

Sion, grâce à sa belle victoire (4 buts de Guay et un
de Dayer sur passe de Rossier) a donc décroché le
titre de champion valaisan. Qu'il soit félicité.

Il ne manque qu 'une formalité à sa gloire (pour
l'instant du moins) : confirmer ce soir à Lausanne,
devant tous les supporters de Blue Star, sa nette su-
périorité sur ses valeureux invités de mercredi soir.r ' Tur

Décisions du Conseil d'Etat
VISPERTERMINEN. - Le Conseil d'Etat a approuvé

les modifications apportées au règlement de construc-
tion de la commune de Visperterminen. Il a approuvé
d'autre part le projet de reboisement et d'aménagement
dit Imlaub présenté par la commune de Ritzingen ; il
a mis ces travaux devises à 345.000 francs au bénéfice
d'une subvention légale.

SAINT-MARTIN. - M. Emile Gaspoz, à Suen-Saint-
Martin a été nommé inspecteur-adjoint des ruchers du
4" arrondissement.

BAGNES. - Le Conseil d'Eta t a déclaré d'utilité
publique la construction de la route forestière du Po-
jodziet entreprise par la commune de Bagnes.

GONDO. — Le Conseil d'Etat a accepté le pro-
gramme présenté de Gondo-Zwischbergen en vue de
la construction de salles de classe.

SAINT-LUC. — Le Conseil d'Etat a approuvé le
projet de construction d'un chemin forestier dc Saint-
Luc à Chandolin, deuxième section, et a décidé de
mettre ces travaux devises à 260.000 francs au béné-
fice de la subvention légale.

SAINT-NICOLAS. - II a approuvé le projet d'un
chemin forestier de Saint-Nicolas à Blattbach dont les
travaux devises à 90.000 francs ont été mis au bénéfice
de la subvention légale.

HAUT-VALA S
Cours de ski

La Société des officiers du Haut-Valais organise
les 8 et 9 février un cours de ski à Zermatt. Fonc-
tionnent comme moniteurs MM. Félix Julen , Théodore
Wyder et Raoul Imseng.

Les 70 ans de Ludwig von Fellenberg
M. Ludwig von Fellenberg, premier ingénieur de

la Lœtschbergbahn, vient de fêter ses 70 ans. En 1912,
tout jeune ingénieur, il entra au service des chemins
de fer du Loetschberg qui devaient être inaugurés en
1913. Cest à lui que nous devons une importante
partie des « Schutzbauten », tronçon capital de cette
ligne internationale.

La retraite de M. von Fellenberg est prévue pour
la fin 1958. Nos meilleurs vœux l'accompagnent.

MANAUEX
Statistique paroissiale

du 15 décembre 1957 au 15 janvier 1958
Baptêmes : de Nand o Béatrice, de Lino ; Antille

Dominique-Louis, de François ; Clerc Liliane-Lucien-
ne, de Jean-Paul ; Ciana Marie-Jacqueline, de René ;
Vouillamoz Jean-Luc, de Luc ; Charles Thierry-Robert,
de Robert ; Michellod Bernadette-Noëlle, de Ray-
mond ; Ferronato Eduardo-Germano, de Giovanni.

Clerc Gisèle-Cécile, de Simon ; Besse Dominique-
Onésime, de Gabriel ; Torrenté Georgine-Raymonde,
de Georges ; Sonati Gaetano-Gino, d'Artemio ; Clavien
Charles-Alfred, de René.

Décès : Mondini Lucie, née Giovanola, 57 ans ; Bel-
Ion Clarisse ; Bussien Ami, 51 ans ; Meynet Clovis,
62 ans ; Besson Thaïs, née Pattaroni, 71 ans ; Torren-
té Marie, née Juilland , 84 ans ; Donnet Josette, née
Biollay, 101 ans.

Récapitulation pour 1957 : baptêmes 116, décès 55,
mariages 45.
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Finis les emplâtres gênants et les rasoirs dangereux.
Le nouveau liquide , NOXACORN , stoppe la douleur
en 60 secondes. Dessèche les durillons et les cors
jusqu 'à (y compris) la racine. Contient de l'huile de
ricin pure , de l'iode et de la benzocaïne qui supprime
instantanément la douleur. Un flacon de NOXACORN
à Fr. 2.30 vous soulage d'un vrai supplice. Résultats
garantis, sinon vous serez remboursé.

Imp.: PROFAR S.A. - GENÈVE

Tragipe épilogue à La Gougra
On a retrouvé hier soir sur le chantier de la Gougra le corps à demi calciné de Luigi Schilizzi
Nos lecteurs ont app ris comment lundi matin à l'au- i soir vers 18 h. son corps à demi calciné sous un amas

be un vaste incendie à détruit en quelques heures plu-
sieurs baraquements du chantier de La Gougra, dans le
val d'Anniviers .

Plusieurs ouvriers surpris dans leur sommeil par le
feu s'étaient enfuis sans pouvoir rien emporter. Si qua-
tre d'entre eux devaient être soignés pour brûlures di-
verses, un mineur italien Luigi Schilizzi manquait à
l'appel. On ne savait s'il était resté dans les flammes
ou s'il s'était enfui. Dernier à quitter le baraquement
Schilizzi s'était vu adjuré par ses camarades dé fuir en
toute hâte. Durant trois jours on battit toute la région
en espérant pouvoir le retrouver. On a découvert hier

de ferraille et de poutres. Luigi Schilizzi, âgé de 37 ans
était marié, père d'un enfant et était originaire de
Caseano (province d'Udine).

Son beau-frère, mandé d'urgence de Paris, est arrivé
ce matin en Valais.

Comme tant d'autres de ses compatriotes, Luigi
Schilizzi a laissé sa vie sur nos chantiers de montagne.
Il convient à cette occasion de rendre hommage une
fois de plus à tous nos amis transalpins venus en Va-
lais pour trouver un gagne-pain et qui ont été victimes
de fin si tragique.

Ce qu 'il reste des baraquements détruits par le feu
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Un chanoine renversé par un motocycliste
Mercredi, vers 18 h. 30, deux chanoines de l'Abbaye

de Saint-Maurice, MM. André Rappaz et Etienne Ber-
claz, cheminaient au carrefour de la route de Lavey
et de la route cantonale, à Saint-Maurice.

Survint un motocycliste, M. Louis Mettan, de La
Rasse-sur-Evionnaz, né en 1920. Il semble que la pèle-
rine de M . le chanoine Berclaz a été accrochée par le
motocycliste.

Le conducteur et l'ecclésiastique roulèrent sur le sol,
où ils restèrent étendus sans connaissance. Ils furent
transportés à la clinique Saint-Amé par une ambulance.
L'examen médical révéla qu'ils avaient tous deux subi
une fracture du crâne.

Le chanoine a repris connaissance dans la soirée,
mais le motocycliste est toujours dans le coma. ;

Pourquoi mon enfant est-il si pâle?
Beaucoup de mères se posent cette question pendant
l'hiver et ne savent pas qu 'un manque de vitamines et
de reconstituants minéraux en est la cause. Protégez
votre enfant en lui donnant de l'EgmoVit.
L'EgmoVit est un reconstituant basé sur les découvertes
scientifiques les plus récentes et fournissant à l'organisme
humain 9 vitamines et 9 reconstituants minéraux. Les
minéraux soutiennent et renfo rcent l'action des vitamines;
ces deux facteurs vitaux assemblés font d'EgmoVit un
reconstituant énergique et indispensable à la santé de
votre enfant. L'EgmoVit a un goût agréable; il se pré-
sente sous forme de tablettes chocolatées , que les enfants
prennent facilement.
L'emballage de 40 tablettes d'EgmoVit coûte frs. 4.30 et
celui de 120 tablettes frs. 10.50 (gain de frs. 2.40). Ce
grand emballage fournira à votre enfant  9 vitamines el
9 reconstituants minéraux pour une durée de deux mois.
L'EgmoVit est en vente dans toutes les pharmacies et
drogueries où vous recevrez un échantillon gratuit
d'EgmoVit avec indication d'emploi détaillé.

(OTartigny IB-Rarogne I, 2-5
(0-3, 2-1, 0-1)

Plus de 400 personnes ont assisté , hier soir jeudi , à
cette première finale valaisanne de Deuxième ligue.
Comme on le prévoyait, Rarogne s'est montré le plus
fort et a remporté une victoire absolument méritée.

C'est au cours du premier tiers-temps que les visi-
teurs imposèrent leur loi et marquèrent, avec la com-
plicité des arrières martignerains — peu à leur affaire —
les trois buts qui devaient, en définitive, leur assurer
le succès.

Le premier but fut l'œuvre du Canadien Argouin,
sur un tir ras-terre depuis la ligne bleue. Masqué par
Kunz, Seiler fut surpris et battu. Une minute plus tard
(12e), l'entraîneur des Haut-Valaisans obtint le N° 2
sur effort personnel. De plus en plus dominé, Mar-
tigny dut s'incline r encore une fois à la 15" minute.

Constantin et Nater, sévèrement marqués jusque là,
réussirent quand même à percer la défense des visiteurs
à la première minute du second tiers et à traduire par
Nater. Rarogne ne tarda pas à rendre le but par P.
Trogger. Le jeu devint houleux et les arbitres sanc-
tionnèrent les fautes très sévèrement. On ne compta
bientôt plus que quatre joueurs dans chaque camp et
même trois chez Rarogne. A la 14° minute, sur bel
effort personnel, Nater s'en fut marquer un magni-
fi que but.

Le dernier tiers fut assez partage ju squ au moment
où Argouin (10'') profita de l'infériorité numérique de
son adversaire (Baumann 2') pour assurer la victoire
de ses couleurs. Dès lors , Martigny se laissa manœuvrer
par un Rarogne en grande forme et c'est grâce au gar-
dien Seiler s'il en resta sur le score honorable de 5 à 2.

Rarogne a plu par son jeu précis et sa rapidité. Le
Canadien Régent Argouin, constructeur sobre et calme,
se paya le luxe de marquer trois beaux buts. Les Haut-
Valaisans ont bien des chances de retrouver leur place
en Première ligue au terme de ce championnat .

Martigny II, lui , n'a pu développer son jeu habituel
par suite, surtout , de l'impitoyable marquage de ses
meilleurs cléments. Quant aux autres , ils parurent bien
légers contre les routiniers rarognards, dont le palmarès
cette saison, compte des victoires sur Zermatt , Crans,
Sierre et même un 3 à 3 devant Montana .

Certains spectateurs , hier soir, l'avaient oublié...
fd.

Dès le 15 janvier, de nouveau tous les jours

ORCHESTRE
à l'Hôtel Central, Martigny

noYnoes
sous le signe de la qualité,

nous vous proposons...
L'EGYPTE : par avion, 6 jours, Fr. 1365,— ;

14 jours , Fr. 2110,— ; 19 jours, Fr. 2210,—.
Nombreux départs.

MEXIQUE : Voyage en groupe sous la con-
duite de M. le professeur Gygax, de l'Uni-
versité de Berne, mexicologue réputé —
par avion — du 16 mars au 18 avril, à
Fr. 7335.—.

AVRIL AU PORTUGAL : Voyage en groupe
hors des chemins battus, en collaboration et
sous les auspices du Centre portugais d'in-
formation. Par avion et autocar, du 3 au
11 avril, Fr. 1080,—.

LA SICILE : par avion, dix jours, Fr. 1140,— ;
train/bateau, Fr. 1005,— ; train, Fr. 920,—.
Départs chaque semaine assurés.

AUTRES VOYAGES : Canaries - Lybie - Grèce
- Turquie - Croisières et voyages en mer,
etc.

Avenue du Casino 47 MONTREUX
Téléphone 021 / 6 28 63

Sierre ll-Charrat I, 3-9
(0-6, 1-2, 2-1)

Dès le début de la rencontre, les Charratains se
mettent à l'attaque et produisent un jeu de qualité.
Ils vont marquer six buts au cours de la première pé-
riode, mais un score double correspondrait mieux à
l'allure des opérations. Les « vert et blanc » sont, en
effet, la plupart du temps dans le camp sierrois et les
avant locaux ne parviennent pas à desserrer l'étreinte.

Au cours du second tiers, le jeu est beaucoup plus
équilibré. Les élèves de Dulac fournissent un gros
effort. La première et la deuxième ligne amorcent
de dangereuses offensives. Ce sont cependant les Char-
ratains qui vont encore marquer deux buts. Quelques
minutes avant le repos, Sierre, Sierre, payant d'au-
dace, poussa l'attaque à outrance et marqua le numé-
ro un.

Au troisième tiers, on voit d'emblée les « vert et
blanc » en action ; mais ils ne sont guère favorisés
par la chance. Dans les dernières minutes de jeu, les
locaux reprennent l'offensive et marquent deux buts.
Mais quelques instants avant le coup de sifflet final,
sur une très belle descente, un joueur charratain bat le
portier de Sierre sans rémission, portant ainsi le ré-
sultat à 9 à 3.

Les visiteurs, incontestablement, on mérité leur vic-
toire parce qu 'ils ont pratiqué un meilleur hockey et
un bien meilleur jeu d'équipe.

La rencontre, dirigée par MM. Eyer et Nanzer, se
déroula dans un excellent esprit.

Les marqueurs de ce match pour Charrat furent
Lonfat (2), Volluz (2), Cretton, Gay, Luisier, Dini.

E. Luy.

Quelques résultats
Deux matches de Ligue nationale A se sont disputés

mercredi soir : Zurich-Davos 3-4, Ambri-Lausanne 6-9.
Davos compte théoriquement 5 points d'avance sur

le second du groupe, Zurich, et peut être considéré
comme le vainqueur du championnat 1957/58.

# Devant 7000 spectateurs, le HC La Chaux-de-
Fonds a battu Young Sprinters, hier soir à Monruz,
par 4 à 3. Belle revanche du 15 à 1 de l'aller.
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A VENDRE

OCCASIONS UNIQUES
TRÈS RICHE MOBILIER

SPLENDIDE GRANDE SALLE A MANGER
noyer Chippendale modernisée, composée de :
1 grand buffet , 1 argentier-bar, 1 crédence, 1
table à rallonges et 12 chaises rembourrées.
SUPERBE SALLE A MANGER « EMPIRE »
ACAJOU et appliques bronzes.

BEAUX MOBILIERS DE SALONS :
Ls XV, Ls XIV, Empire, Ls-Philippe, etc., etc.

QUANTITÉ D'AUTRES BEAUX MEUBLES
chez

JOS. ALBSNI - MONTREUX
18, Av. des Alpes — Téléphone 021 / 6 22 02

I
Nous cherchons, dans tous les centres du Valais,
personnes (hommes et femmes) actives, intelli-
gentes et honnêtes pour notre service d'infor-
mation commerciale.

laîii accessoire important
Faire offres en indiquant année de naissance,
profession , adresse exacte, sous chiffre P. M.
30930 L B à Publicitas, Lausanne.

TRACTEURS ET MOAHES BUCHER
Hàche-paille, coupe-paille, coupe-racines com-
binés avec broyeurs, couteaux de coupe-racines,
moteurs. — Toutes réparations et revisions.

Charles Méroz Sfe»??^™ ¦ ¦

Martigny-Ville S?SS3?SS&8&

La Société des Ciments Portland de Saint- &M
Maurice demande r;Jj

mficanlcieiis el 1
soudeurs i

consciencieux, actifs et expérimentés. || |l
Faire offres avec curriculum vitee, certificats, gl|
photo récente, références et prétentions de K|;|
salaire au siège de la société, à Saint-Maurice. R.sj

-qMBBBttBMWiiiiMM
Région Martigny-Rîddes

Sommes acheteurs
d'une propriété de 5 à 10.000 m2 nature : pré,
fraisière ou culture fruitière en bordure de rou-
te principale ; payement comptant.
Faire offres écrites et détaillées sous chiffre
P. 9646 S. à Publicitas Martigny.

AVIS
A remettre pour raison de
santé un important COM-
MERCE DE BOISSONS.
Pressant.

S'adresser par écrit au
journal sous chiffre R. 353.

Carrelage
Pour vos travaux de carre-
lages et revêtements , neuf
et transformation , adressez-
vous à
Robert RESIN, Vernayaz
Téléphone 026/6 57 68

Meubles
La Maison MichelSod, à Leytron,
vous offre un très grand choix en occasion.
Une visite s'impose. Téléphone 027 / 4 71 51.

i:iniiiiii«!iiniiifliiii

A vendre d'occasion

pour coiffeur
meuble avec dessus verre,
1 fauteuil messieurs et da-
mes, 1 glace argentée bas
prix.

Ciller Gilbert, coiffeur,
7, rue du Jura , Genève.

A louer

chambre
meublée

et chauffée.
S'adresser chez Mme Fas-
nacht , rue de la Délèze 42,
Martigny.
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Drap de dessous Drap de dessous Drap de dessus
' Coton écru Coton blanchi, double chaîne Blanchi et brodé <
! 160 X 240 180 X 250 200 X 260 160 X 240 180 X 250 200 X 260 160 X 220 ;

6,90 9,80 14,90 9,90 13,90 16,90 | 11,90 | ;

Drap de dessus Drap de dessus Drap molletonné
! Blanchi et brodé - Quai, supérieure Blanchi, Bourdan , qualité super. 165 X 240 ;

185 X 260 200 X 260 bord Jacquard ;

22,80 19,80 15,90

Linge éponge Linge éponge Linge éponge
Fond blanc, bord couleur Fond blanc, bord couleur , Entièrement couleur, qualité sup. ;

I 45 X 80 50 X 90 50 X 90 . ;

2,50 3,90 3,95

Essuie-mains Essuie-services Essuie-services
> En pur coton, bord couleur En pur coton, carreaux rouge ou Mi-fil , fond blanc et carreaux
\ 40 X 80 bleu 40 X 80 50 X 50 \

\ 1,50 e p èces 7,90 2,50
> 7 ;

> iira Br il s»

\ Naturellement aux ÊC[ ~- ~ \ j|§- ij" , " ' - ¦ "¦ - ¥  É Voyez nos
y ^ ' "VH «ralf ^^^"̂ rilf'W "" vitrines spéciaîesf -  ^Mffnœis
î Monthey - Martigny - Saxon - Sion - Sierre - Viège
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œ NOITRE: TERRE dfill
Les considérations d'un tourna liste français
sur l'agriculture suisse »^^^^ ,̂,, f̂

Le « Parisien libéré » a fait paraître dans ses colon-
nes durant la première quinzaine de janvier, sous la
plume de Jean Botrot, toute une enquête sur l'agri-
culture des divers pays d'Europe occidentale, dont
deux articles, parus les 14 et 15 janvier, étaient consa-
crés à l'agriculture suisse. Nous voudrions pouvoir les
reproduire in-extenso, car il n'en est pas un seul passa-
ge qui n'eut vivement intéressé nos lecteurs. La place,
malheureusement, nous fait défaut. Nous devons donc
nous borner à citer ici quelques-unes des considérations
les plus pertinentes de M. Botrot, dont on ne manquera
pas d'apprécier la malicieuse finesse.

M. Botrot insiste sur les conditions très difficiles dans
lesquelles doivent travailler une partie des paysans
suisses :

« Si personne ne s'était chargé de m'apprendre les
terribles méfaits du gel dans le Valais, écrit-il, je n'ad-
mirerais pas tant ses paysans de défendre leurs arbres
fruitiers et leurs vergers, soit par le système de la pul-
vérisation antigel qui les habille d'une fine chemise de
glace, soit en disposant sous les abricotiers, tous les six
ou huit mètres, de bonnes chaufferettes au mazout.
Voilà les seules batailles qu 'entend désormais livrer la
Suisse, conformément aux enseignements du saint hom-
me Nicolas de Flue...

» Certains de mes lecteurs se souviennent peut-être
du délicieux chapitre de « Tartarin sur les Alpes », où
l'imposteur Bompard affirme au Tarasconnais que la
Suisse « n'est qu'un vaste casino panoramique exploité
par une compagnie riche à centaines de millions de mil-
liasses qui a son siège à Genève et à Londres. Pas un
coin qui ne soit truqué, machiné comme les dessous
de l'opéra. Quand on tombe dans une crevasse, il y
a toujours en bas un portier, un chasseur, quelqu'un
qui vous relève, vous brosse, vous secoue et s'informe
gracieusement : « Monsieur n'a pas de bagages ? »

lui faut encore, sur de tels problèmes, organiser un
de ces référendums appelés ici « votation populaire ».
Une fois, déjà, le peuple a dit non à la deuxième su-
crerie, bien que les femmes ne votent pas. Le gouver-
nement va revenir à la. charge, mais en promettant
que le prix du sucre n'augmentera pas d'un centime...

» La Suisse ne dissimule pas pour autant que son
agriculture est fille du besoin : besoin d'indépendance,
de neutralité, de sécurité. La neutralité est la hantise
de ce pays, comme le fédéralisme en est la chair. A
l'intérieur de la Suisse, un Suisse ne se dit pas Suisse,
mais Bernois, Vaudois ou Valaisan ; et si votre canton
ne vous plaît pas, vous vous naturalisez dans le canton
voisin. Quant au culte de la neutralité, il s'est évidem-
ment trouvé fortifié par les événements de la dernière
guerre... »

M. Botrot parle ensuite de l'Union suisse des paysans
et des sentiments qui l'inspirent :

« Un petit fai t suffira à donner la mesure du crédit
et de la sympathie dont l'Union des paysans jouit au-
près de ses adhérents ; elle a reçu, l'an dernier, 100.000
francs suisses de cotisations régulières et 300.000 francs
de contributions volontaires. Elle n'a cependant que
peu de points communs avec le Boerenbond belge. Elle
ne concentre pas la masse agricole sous son autorité,
mais seulement soixante-cinq sections groupant les coo-
pératives aux échelons local, régional et national. Elle
ne se défend pas non plus, comme tant d'autres asso-
ciations paysannes, « de faire de la politique ». Elle se
flatte, au contraire, d'en faire une. La famille paysanne,
ne cesse-t-elle de répéter, ne doit pas seulement être
considérée en fonction de sa production, mais aussi de
l'équilibre national. En ces temps de haute conjonc-
ture, les industries suisses recherchent du personnel
pour toutes leurs branches. Il ne s'agit plus seulement
de plein emploi, mais de suremploi. Le risque, c'est
qu 'un jour, dans vingt-cinq ou trente ans, ces mêmes
industries ne renvoient dans les villages des hommes
usés. Les 60.000 ouvriers agricoles italiens que l'on voit
chaque année se rassembler autour des gares, comme
des oiseaux migrateurs, ne suffiront jamais à relayer
la main-d'œuvre nationale. Il faudra toujours un pay-
san suisse au service, selon la formule consacrée, « de
sa famille, de sa ferme et de sa patrie ».

» Nulle part autant qu à Brougg, je n ai identifié le
double sentiment qu'inspire à la Suisse, le futur mar-
ché commun : une crainte probablement excessive, et
cependant un refus total. Sa crainte est celle d'une
mise en quarantaine, son refus- celui de choisir entre
les coalitions et les idéologies qui s'opposent actuel-
lement en Europe.

» Ce n'est pourtant pas à Brougg, mais dans un car-
notzet vaudois, une de ces « chambres où l'on cause »
—• et où l'on boit dans le frais parfum des caves —
que m'a été livré le fin mot du comportement suisse.
« Mon Dieu, murmurait un galant homme, si la France
voulait, nous pourrions peut-être modifier légèrement
notre attitude. Mais sait-on jamais ce que vous ferez
le lendemain ?

» A Bruxelles, déjà, une voix autorisée m'avait dit :
« Nous sommes pour l'Europe. Mais nous déplorons
profondément que la France ne soit pas en mesure
d'en assumer le leadership. »

» Ce qui me gêne, c'est qu'en Suisse, comme en Bel-
gique, j 'ai cru discerner dans ces paroles quelque chose
de plus dur qu'un regret : disons nettement un re-
proche... »

Et, pour, caractériser cette défiance que ressent le
paysan suisse à l'égard de l'actuelle politique d'intégra-
tion européenne, M. Botrot cite encore un propos re-
cueilli dans une cave de la région veveysanne :

« On m'invite encore à la prochaine fête des vigne-
rons de Vevey. Le malheur est qu 'elle n'a lieu que
tous les vingt-cinq ans et que j 'ai raté celle de 1955,
qui a coûté six millions de francs suisses. « Garantis-
sez-nous la paix, me propose un Veveysan, et nous
vous en ferons une autre dans dix ans. »

» Je n'en dirai certes pas autant de la Suisse agricole.
Ses vaches ne sont pas de plomb ni ses herbages de
carton. Mais de même que la Belgique est une fausse
maigre, la Suisse est une fausse grasse. Mettez-vous à
la place du brantard qui remonte dans sa hotte, jus-
qu'au faîte de certains vignobles, de 50 à 60 kilos de
terre, à raison de 75 voyages par jour. Alors vous com-
prendrez.

» On peut comparer, en gros, la merveilleuse Suisse
au gâteau nommé quatre-quarts.

» Un quart du territoire est improductif : glaciers,
neiges éternelles, rochers, précipices, lacs et routes.

» Un quart est occupé par les forêts, indispensables
pour le régime des eaux comme pour la protection con-
tre les vents et les avalanches. La loi interdit donc de
réduire la superficie sylvicole. Et le Suisse, bon citoyen,
n'enfreint pas la loi.

» Le troisième quart est constitué par les pâturages de
haute montagne. Aux étages supérieurs les moutons et
les chèvres ; plus bas, le gros bétail qui monte jusqu'où
il peut monter.

» Reste un dernier quart pour les cultures fourragè-
res, les labours et la vigne... »

Puis le collaborateur du « Parisien libéré » montre
comment est assuré le ravitaillement de la population
suisse en temps de guerre et en temps de paix, et com-
ment la politique qui pourvoit à son organisation est
inspirée par notre doctrine de la neutralité :

« Quant au ravitaillement de ses habitants, la Suisse
n'y pourvoit entièrement que pour le lait et le fro-
mage. Voici les autres pourcentages de la production
nationale par rapport aux besoins de la consommation :
céréales panifiables, 54 %> ; pommes de terre, 83 % j
légumes, 77 % ; vin, 43 %> ; viande, 88 % ; volailles,
88 "la j œufs, 69 % ; beurre, 82 % ; graisses, 40 % ;
poisson, 16 °/o, tabac, 17 % ; sucre, 16 %.

» Vous me demanderez peut-être comment les Suis-
ses se sont débrouillés pendant la guerre, surtout si
vous avez, en ces temps maudits, comme un certain
nombre de Français, bénéficié de leur générosité ou de
leur hospitalité. Eh bien I il y a eu d'une part les
stocks, d'autre part les restrictions, les superficies de
céréales et de plantes sarclées. Depuis lors, des denrées
extérieures de prix plus avantageux ont de nouveau fait
reculer la production suisse, mais pas au-delà de cer-
taines limites prudemment fixées par la Confédéra-
tion...

» On obtient ainsi du blé à 65 francs le quintal et
du vin à 1 fr. 20 ou 1 fr. 50 le litre, alors que l'Espa-
gne offre du vin à 30 centimes, dont 10 centimes pour
le transport.

» Les ménagères suisses considèrent donc les prix
nationaux comme excessifs. D'où le plébiscite du sucre.
Avez-vous bien lu plus haut que la Suisse ne couvre
ses besoins en sucre qu'à concurrence de 16 °/o avec
une seule raffinerie : celle d'Aarberg ? Il est, depuis
longtemps , question d'en créer une seconde. Mais le
gouvernement n'est pas seul maître de la décision. Il

Remboursement aux vignerons
de la taxe perçue

pour l'Office de propagande
L'article 10 du décret instituant l'Office

de propagande pour les produits de l'agricul-
ture valaisanne prévoit que les acheteurs de
vendange doivent, chaque année, rembourser
aux producteurs le 50 % de la taxe OPAV per-
çue auprès de ces derniers par le Service can-
tonal des contributions.

Au cours de sa dernière séance, la Com-
mission viti-vinicole de l'OPAV a considéré
qu'en remboursant aux producteurs, au mo-
ment du règlement définitif des vendanges,
un montant de 25 centimes par 100 kilos li-
vrés, les encaveurs auront satisfait à l'obliga-
tion prévue par cet article 10.

En conséquence, la Commission viti-vini-
cole de l'OPAV conseille à tous les encaveurs
de procéder de la manière ci-dessus indiquée
au remboursement de la taxe OPAV.

Provins organise des
journées d'orientation professionnelle

à l'intention de ses membres
La nécessité d'abaisser les frais de production et

d'adapter celle-ci au goût du consommateur impose
des changements dans les méthodes de travail et de
culture, qui présentent aux vignerons des problèmes
souvent ardus. Le manque de directives concrètes font
que les transformations indispensables sont maintes fois
accomplies d'une manière empirique.

Afin de mieux informer les producteurs des progrès
enregistrés ces dernières années, de les renseigner sur
les expériences acquises et de les orienter dans la voie
à suivre, Provins organise, à l'intention de ses membres,
des journées d'étude vinicole.

La première de ces réunions a eu lieu le 29 j anvier
à Ardon. Plus de 200 personnes y assistèrent, marquant
par leur nombre l'intérêt éveille dans les milieux de
fa viticulture par cette initiative.

Introduits par M. Gustave Delaloye, président de la
Cave de producteurs de vins du district de Conthey,
les conférenciers traitèrent quatre sujets d'actualité.

M. Joseph Delaloye, ingénieur œnologue, parla du
« Choix des cépages » ; M. Nicollier, ingénieur agro-
nome, du « Proolème de la plantation et de la taille
Guyot » ; M. Leyvraz de la Station fédérale, de I'« Ef-
feuillage simplifié et des formes hautes G.

Chaque causerie, suivie d'une ample discussion, pro-
voqua des échanges de vues fort intéressants. Le pro-
blème de la taille, en particulier, retint l'attention de
l'auditoire .

Le succès remporté par cette première série de con-
férences démontre l'utilité de ces dernières et encou-
ragea certainement les viticulteurs des autres régions
à y participer.

La culture haute de la vigne en Valais
Vu la nouveauté de ce système de conduite et de

taille de la vigne, il n'est pas superflu d'en parler
encore.

Plantation - Formation - Taille
Sur la ligne, les souches sont plantées à 1,20. Entre

les lignes, les distances peuvent varier de 2,20 à 3,50
mètres ; 2,40 ou 2,50 semblent être des interlignes con-
venables pour les premiers essais.

Une souche haute est représentée par un cordon per-
manent à un bras, élevé à 1,30 m. au-dessus du sol,
ce bras ayant environ 1,20 m. de longueur.

Sur ce cordon on forme quelques cornes, qui peu-
vent prendre toutes les directions. Chacune de ces cor-
nes porte à l'extrémité un porteur taillé à 3, 4, 5 yeux
et en dessous un courson de préparation taillé à deux
yeux. L'année suivante le porteur précédent est suppri-
mé, le sarment supérieur du courson devient un por-
teur, le sarment inférieur du courson est à son tour
taillé à deux yeux. Par exemple sur une souche de Fen-
dant, plantée à 1,20 x 2,50, il faut conserver au mo-
ment de la taille, 25 à 30 yeux, autrement dit, par m2

de terrain autant qu'avec le gobelet.

Les inconvénients
Le principal inconvénient du système est qu'il faut

attendre la sixième ou la septième année pour obtenir
une récolte dite normale. Notons cependant que dans
le cas d'une transformation de gobelets la mise à fruit
est plus rapide.

A cause de la grande masse de feuillage, ce systè-
me demande les plus grands soins dans la lutte contre
le mildiou et dans la prévention de la pourriture du
raisin. D'où la nécessité d'installer des armatures judi-
cieuses et de traiter avec des jets puissants ; toutefois on
peut s'équiper et s'adapter à cette dernière exigence
par la formule des traitements coopératifs ou commu-
nautaires.

Les inconnues
On ne sait pas si les vignes dureront plus longtemps.

On ne sait pas si par mètre carré de terrain on récol-
tera à peu près autant ou beaucoup moins qu'avec des
plantations plus serrées ; par conséquent on ne sait pas
de combien diminuera le revenu des familles vigneron-
nes. On ne sait pas si les armatures (plus espacées mais
devant être plus élevées et plus solides) permettront ou
non des économies. On ne sait pas si le prix de revient
du kilo de raisin sera abaissé.

Les certitudes
En soi la maturité ne dépend pas ou dépend très peu

de la forme et de la hauteur des souches. Elle dépend
surtout du rendement calculé par mètre carré de ter-
rain et de la surface des feuilles ensoleillées. La preu-
ve : même avec le gobelet lorsqu'il y a surproduction
le sondage peut être 66 ou même inférieur ! Pour au-
tant que, par mètre carré de terrain, le rendement des

souches hautes n est pas supérieur à celui du gobelet
la maturité de la vendange sera au moins équivalente.

Plus les souches sont élevées, meilleure est la protec-
tion contre le gel de printemps. La sensibilité ou la ré-
sistance au gel d'hiver dépendent principalement du
cépage, de l'endroit et de certaines circonstances de
culture. Mais elles ne dépendent pratiquement pas de
la forme de la souche dans ce sens qu'à toutes condi-
tions égales les souches basses gèlent aussi bien que
les souches hautes. Ce qui dépend de la forme de la
souche c'est le temps nécessaire pour reformer une sou-
che prductive avec un sarment issu du point de gref-
fe. La forme la plus intéressante est le cordon Guyot.

Les avantages
Diminution des frais de plantation vu le petit nom-

bre de plants nécessaires.
Suppression totale ou presque totale de l'ébourgeon-

nement et des travaux de la feuille.
En cas d'urgence, possibilité d'effectuer le premiei

traitement sans procéder d'abord au levage.

Que faut-il faire ?
La station soussignée ne peut pas recommander for-

mellement et sans restriction la culture haute.
Chaque vigneron pèsera le pour et le contre du sys-

tème dans son cas et prendra les risques à sa mesure.
Mais la Station cantonale d'essais viticoles ne peut

pas non plus prendre la responsabilité de condamner
ce système car il pourrait représenter une chance pour
certains propriétaires et dans certaines conditions.

Nous ignorons ce que nous apportera réellement la
culture haute adaptée à nos conditions comme nous
ignorons quelle sera l'évolution de l'économie de no-
tre canton, plus spécialement dans le secteur de la
main-d'œuvre agricole.

Or, la culture haute permet de renoncer aux effeuil-
leuses et libère du personnel pour d'autres travaux, tels
que la cueillette des fraises et la fenaison. Elle pour-
rait même devenir une nécessité.

Dans ce cas, il vaut mieux, dès maintenant, en re-
chercher la meilleure adaptation possible chez nous et
permettre à nos vignerons d'en faire l'apprentissage.
Pour ce faire quelques centaines de mètres carrés suf-
fisent.

La station cantonale d'essais viticoles pense que l'at-
titude la plus prudente et la plus prévoyante ne con-
siste pas à ne pas essayer mais au contraire à plantei
ou à transformer une petite parcelle en vigne haute.

Et dans les terrasses étroites P
Avec le gobelet ou le cordon Guyot plus la pente est

faible et plus la parcelle est étendue plus la culture est
facile et rentable. On ne prouve donc rien en disant
que la culture haute est moins intéressante dans les
terrasses étroites qu 'ailleurs. Car il n'est pas dit, jusqu'à
preuve du contraire, que la culture haute ne représente
pas précisément pour les terrasses étroites un progrès
sur le gobelet.

On devrait spécialement essayé la culture haute dans
les terrasses trop étroites pour le cordon Guyot et là
plutôt que partout ailleurs. Une, deux ou trois lignes en
travers, suivant la parcelle, chaque ligne occupant un
palier horizontal soutenu par un talus engazonné. Il est
possible que la culture haute soit ici la solution qui
empêche l'abandon de ces terrasses car elle évite de re-
monter la terre, restreint la surface à labourer et per-
met l'emploi du treuil en travers I Avant d'abandonner
une vigne existante encore viable, il faut la transfor-
mer.

La station soussignée enverra, sans frais, un guide
pratique pour la culture haute et pour la transforma-
tion des gobelets à toute personne qui en fera la de-
mande. Station cantonale d'essais viticoles,

Châteauneuf - .Tél. (027) 2 15 40.

Lutte contre le gel 1^03^11 V A D I G A

cous assure cas récoltes.

B. et G. GAILLARD. Saxon, tél. 6 23 46 - 6 24 77

Cultures maraîchères
et lutte contre le gel

JOURNEE D'INFORMATIONS
organisée par la Sous-station fédérale d'essais en
Valais, à l'Hôtel de Ville de Martigny, le vendredi
7 février 1958, sous la présidence de M. le con-
seiller d'Etat Lampert , chef du Département de
l'intérieur.

Programme
Matinée : cultures maraîchères.
10 heures : L'importance économique des cul-

tures maraîchères commerciales en Valais (par M.
Carruzzo, directeur de l'Office centra l, Saxon) ;

10 h. 15 : Introduction au compte rendu des
essais de cultures maraîchères (par M. Gallay, di-
recteur des stations fédérales d'essais à Lausanne) ;

10 h. 45 : Compte rendu des essais de fraises,
tomates, oignons, réalisés en 1957 par la sous-sta-
tion fédérale (par MM. Perraudin, chef de la sous-
station fédérale d'essais en Valais et Favre, ingé-
nieur-agronome à la sous-station fédérale d'essais
en Valais).

Après midi : lutte contre le gel.
14 heures : Conséquences économiques sur les

dégâts de gels printaniers sur la vigne et les cul-
tures fruitières (par MM. Nicolier, chef de la sta-
tion cantonale de viticulture et Michelet, chef de
la station cantonale d'arboriculture) ;

14 h. 30 : Particularités du climat valaisan (par
M. Primault, docteur es sciences à la Centrale
suisse de météorologie à Zurich) ;

15 heures : Introduction au compte rendu des
essais de lutte contre le gel entrepris par la sous-
station fédérale durant l'hiver 1957/1958 (par M.
le directeur Gallay) ;

15 h. 30 : Compte rendu des essais de lutte
contre le gel entrepris par la sous-station fédérale
(par MM. Perraudin, Favre et Dr Jenny, Lau-
sanne) ;

16 h. 45 : Conclusions de la journée par M. le
conseiller d'Etat Lampert.
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\0h! l'éclatante blant l̂
Incroyable! Pourtant SUNOL , la poudre bleu ciel , gp £^^ 

'?'"'?^^̂ ^ .opère ce miracle. Non seulement votre linge est J£y $jl f f ï to* 
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pa r f a i t e m e n t prop re , parfaitement blanc , il a quel que Jjlï- ^«K#J|pn# -=*?¦
chose de plus : un éclat merveil leux! Vos draps , vos IKsfe^. *mmmm ŝBÊ
chemises , vos torchons , vos nappes ont l'air enso- t̂t8ï |§|É̂ 'V/Ji. ^̂ »̂W ~3uff
leillés. SUNOL , conçu pour la grande lessive , e x t r a i t ^"'̂ ^^ t̂tï '̂ ^̂ ^̂ Vv^̂ ^
toute la saleté de votre linge ... lui ajoute un éclat 
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à sa blancheur! ~̂ ^̂ ^ f̂ey

SUNOL ajoute l'éclat à la blancheur!

La cuisinière COMBINEE
IM&tMl - £lVC

ŝ ggws»

y. ii " % kf U (bois , charbon , électricité) est
un magnifi que ensemble com-
prenant : I foyer avec bascules
de tirage et de venti lat ion . I
grande platine« Jupiter »en forv
te , 3 ou 4 plaques fixes â ré-
glage ultra-fin sur 8 positions,
I four avec thermostat de ré
glage automatique , et mille
petits détails ingénieux.ŝii^̂ 9'"*

iU-

par les services électriques ,
les électriciens concession-
naires ou directement par

MENA-LUX S. A. M O R A T
FABRIQUE D'APPAREILS ELECTRO-THERMIQUES EMAIUERIE
a n c i e n n e m e n t :  Lo M é n a g è r e  S. A. M o r a l

Martigny, région touristique d'avenir A vendre ou à louer

ban café-restaurant
Beau chalet , construction récente, situé en bordure de
route dans magnifique station de montagne en voie de
développement.

Offres écrites sous chiffre P 20097 S à Publicitas , Sion.

Saviez-vous déjà
que les ravioli Sargans sont préparés selon une vieille
recette italienne ? Voilà pourquoi ils sont préférés par
les amateurs de la cuisine italienne.

Et voici les prix si avantageux :

boîte 1/2 Fr. 1,15
boîte 1/1 Fr. 1,95
avec au moins 5 % de rabais

FABRIQUE DE CONSERVES
DE SARDAHS S. A.

Sargans Tél. 085/8 07 44

HoiB3-csn-RBsnuraRt
à vendre tout de suite ou pour le prin-
temps. Affaire assurée à couple du mé-
tier. — Offres par écrit sous R. 331 au
bureau du journal .

LINOLÉUMS
TAPIS

RIDEAUX
Emile MORET, ameublements
rue de l'Hôpital , Martigny — Tél. 026 / 6 12 12

Brillan t incomparable au pinceau et au pistolet
séchant rapidement

R 0 Y A L I N - R A P I D
vernis émail synthétique, très grande dureté
excellente résistance aux chocs, lavable. Résis
tance aux intempéries.

Gualino, couleurs, Martigny - Tél. 6 1145

I 

Monoaxes IRUS
6 vitesses, 6 % et 8 CV

Tracteurs et monoaxes
Bucher-Guyer
Remorques et toutes machines
agricoles

ROGER FELLAY - SAXON
MACHINES AGRICOLES - Tél. 026 / 6 24 04

W& fig»
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... aujourd'hui rien de j ;; Ŝ
spécial pour NAROK. J'/r"̂ \T^
Papa et maman sont ( J \̂ IB^ M̂X Ê
toute la journée à une j ^ ŜknW\l/
exposition. | l g Uall/ry

NAROK S. A. ZURICH, TÉL. 051 / 35 33 2(

¦ -j~TT̂ ""~*TM ~̂~~~"~TM,,MM "iTr»¥TM rr r i ny r yrnrrnÊrnwïïmmmrwnif

Belle viande fraîche
Belle viande hachée, le kg. depuis . . . . Fr. 3,20
Morceaux choisis po-<r salaison, le kg. . . . » 4,50

Dès 10 kilos, demi-port payé. — Une carte suffit.

Boucherie Chevaline, Renens /VD
R. CHAMBRIER.

Entreprise de la place de Martigny demande
pour début avril

une employée
pour comptabilité et service des payes.
Faire offre avec curriculum vitas et prétentions
de salaire sous chiffre R. 239 au bureau du
journal.

'• , « * '-^ 2 ?! ULTRAMATIC

La machine parfaite grâce aux brode-
ries automatiques et sa navette antibloc
Seulement 650 fr.
F. Rossi - Martigny-Gare

Tél. 026 / 6 16 01

" TRANSPORTS FUNÈBRES*
A. MURITH S. A. - Téléphone 022/5 02 28

Genève, Boulevard du Théâtre 10

CERCUEILS • COURONNES
POMPES FUNÈBRES CATHOLIQUES DE GENEVE

Sion : Mariéthod O., Vve . . tél. 2 17 71
Martigny : Moulinet M » 6 17 15
Fully : Taramaicaz &. 6 30 32
Sierre : Eggs F., Rouvinez E. » 5 10 21

I 

Montana : Kittel Jos » 5 22 38
Monthey : Galletti Adrien . . . .  » 4 23 51
Orsieres : Troillet Fernand . . . » 6 81 20
Le Châble : Lugon G » 713 17

TABAC-THE
-̂ ^ iT^^^iJi-cdN^-̂  

avec bande rouge

un bon tabac à bon marché —s 8o gr. 85 et.

Pour cause majeure,

à vendre
5000 m2 terrain bien arborisé

avec bâtiment construction récente, bain, gara-
ge, etc.
S'adresser à Emile Voeffray, Saxon.

D l P l C f d  E t l C Q E Q  Création de parcs el lardlns.
1 lï II C 11 I li L 11 L U Pépinière» d' arbres fruitiers

et d'ornement. — Rosiers.
MABTICNY — Tel 8 16 17 Proiets-devl* «ans ensneemenl

f
Belles occasions pour fiances

et acheteurs de meubles

Mobiliers à vendre
TRÈS BELLES OCCASIONS

PLUSIEURS CHAMBRES A COUCHER
COMPLÈTES

MODERNES ET NON MODERNES
en noyer, en chêne, en acajou , etc., etc. avec
deux lits, avec grands lits , et avec lits d'une
place.

PLUSIEURS SALLES A MANGER
MODERNES ET NON MODERNES

avec buffets plats et avec dressoirs avec dessus.
Crédences, tables à rallonges, chaises.

TRÈS BELLE SALLE A MANGER
NOYER SCULPTÉ, GRAND DRESSOIR

Env. 30 DIVANS sur pieds à 1 et 2 places, état
de neuf. —¦ 20 petits fauteuils pour bars ou
bureaux recouverts imit. cuir. — 3 buffets plats
acajou. Dressoirs seuls. — Bureaux américains
et bureaux ministres. — Armoires à glaces, lava-
bos-commodes dessus marbres et glaces, coif-
feuses , canapés, 1 petit canapé et 2 fauteuils
imit. cuir. — 15 chaises longues rembourrées.
Grandes glaces. Commodes blanches intérieur
tiroirs anglais pour hôtels, tables de nuit.

30 BOIS DE LITS
sans literie, bon marché. —- Tables ovales, ron-
des et carrées. — 1 grande table dessus lino-
léum vert. — Lits bois complets. — Quantité
d'autres meubles riches et simples. - Ainsi que :

ENVIRON 300 CHAISES NEUVES
dépareillées pour cafés, hôtels, privés, etc.

COUCHES et FAUTEUILS , ARMOIRES MO-
DERNES NEUVES A 3 PORTES — Divans
métalliques avec matelas à ressorts, etc., etc.

ON PEUT VISITER AUSSI LE
DIMANCHE SUR RENDEZ-VOUS

Les magasins sont ouverts tous les jours ,
dès 8 heures du matin à 18 heures du soir,

chez

JOS. ALBÎNI - MONTREUX
18, Av. des Alpes — Téléphone 021 / 6 22 02
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Au magasin
P. Pouget
HuTtignu-Viile

s Vl-,
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du 3 au 9 février 1958

f̂ BÉLIER (21 mars-20 avril)
Semaine quelconque en ce qui concerne toutes
vos activités . Si vous avez une affaire à traiter
et que vous ne puissiez la remettre à plus tard ,
entourez-vous des conseil s nécessaires. Ambiance
un peu meilleure au point "ce vue sentimental.
Grande fatigue généralisée (4 et 8. Samedi et
dimanche).

f f mf f t  TAUREAU (21 avril-21 mai)
Le Soleil dans votre Maison VIII (biens en com-
mun) favorise les affaires en partici pation et les
associations. La chance vous aidera , mais ne
tentez pas d'imposer vos idées. Reprise des re-
lations avec une personne dont vous regrettiez
l' indifférence. Bonheur par les enfants. Amélio-
ration de votre état de santé (2 et 5. Lundi et
mercredi).

fcj( GÉMEAUX (22 mai-21 juin)
Mauvaises dispositions de mercure jusqu 'au ven-
dredi. Vous avez en tête des projets qui vous sem-
blent faciles, alors qu 'ils son t irréalisables. Dès
samedi , tout ira mieux. Vous songez beaucoup
trop au plaisir plutôt qu 'aux choses sérieuses.
Nervosité accentuée (1 et 6. Samedi et dimanche).

p||» CANCER (22 juin-22 juillet)
Grande chance pour tout ce qui touch e à l'ar-
gent aussi bien dans vos entreprises que les
jeux de hasard , entre autres les loteries, mais li-
mitez strictement vos risques. Uranus, planète
des changements, vous fait modifier vos projet s
subitement. Les conséquences en sont heureuses
chaque fois. Prenez garde aux changements de
température (6 et 8. jeudi et samedi).

feÇ LION (23 juilIet-22 août)
La lunaison vous fera changer d'opinion sur plu-
sieurs personnes cle votre entourage professionnel,
ce qui vous incitera à prendre des dispositions
nouvelles. Votre vie privée vous réserve des sur-
prises agréables. De tous côtés, on recherche vo-
tre compagnie. Très gai week-end. Santé légère-
ment troublée (5 et 8. Mercredi et samedi).

jfa VIERGE (23 août-22 septembre)

Vous allez apprendre une nouvelle intéressante
dont vous profiterez dans vos affaires. En atten-
dant , ne modifiez rien dans vos travaux habi-
tuels afin de ne pas contrecarrer les influences
astrales. Promesses de fiançailles pour ceux et
celles qui attendent ce jour avec impatience.
Nuits calmes. Rêves heureux (4 et 8. Mercredi et
vendredi).

X) "£ BALANCE (23 sepl.-23 octobre)
Entrevue avec une personnalité influente qui w
vous fera obtenir un avantage convoité depuis [j
longtemps. Par ailleurs, rien de nouveau dans ¦>>
votre activité journalière. Un élément nouveau ri
influencera votre vie si vous êtes célibataire. lyj
Forte vitalité (5 et 7. Mard i et dimanche). r,

C$g SCORPION (24 octobre-22 nov.) H
Carré entre Jup iter et Mercure peu propice à vos S
affaires financières. Abstenez-vous de vous livrer H
à des dépenses inconsidérées. Surveillez vos comp-
tes avec la plus grande attention. Votre caractère g
est quelque peu aigri. Evitez de prononcer des S
paroles regrettables. Maux d'estomac. Suivez un
régime alimentaire très strict (3 et 6. Mercredi et a
samedi). H

)̂ SAGITTAIRE (23 nov.-21 déc.) p
Energie décuplée, mais Saturne risque de vous H

faire agir avec trop de précipitation. En mode- n
rant vos impulsions, vous réussirez dans toutes w
vos entreprises. Evitez d'aller trop vite vers la 0
réalisation de vos désirs. Vous pourriez vous met- n
tre dans un mauvais cas. Attention aux accidents 

^avec des objets coupants (2 et 7. Mardi et mer- y
credi). m

Jfl CAPRICORNE (22 déc.-20 janvier) |

Plusieu rs occasions favorables à vos intérêts. Ren- £J
trées d'argent, conclusion d'un contrat avantageux S
ou amélioration de votre situation. Des difficultés
peuvent survenir dans votre entourage fam ilial. p
Vous en triompherez à condition de ne rien brus- gj
quer. Repos et relaxion recommandés (let 7.
Mardi et samedi). ;'-j

£<j  ̂ VERSEAU (21 janvier-19 février) S

Semaine cahotée. Ne
^ 

faites pas des -affaires au M
jour le jour. Il serai t préférable de ne rien entre- I
prendre de nouveau. Mettez vos comptes et votre m
correspondance à jour. Une initiative de votre par- $
tenaire vous fera éprouver une grande joie. Santé I
redevenue excellente (6 et 9. Vendredi et di- ¦
manche). \.\

{jg POISSONS (20 février-20 mars) |
Voyage retardé pour des raisons indépendantes de -!

votre volonté. Plusieurs planètes vous donnent j3
une chance accrue au point de vue pécuniaire. ' •;
Un effort vous vaudra un résultat inespéré. Une "
erreur d'appréciation pourrait nuire à votre bon- R
heur. Ne cherchez pas au loin ce que vous avez i !
près de vous. Evitez les grandes fatigues (5 et S. * '¦

Jeudi et vendredi). Jean de Bures. S

LE RHONE, le journal sporiif par excellence,

Quelques bons lits à une et deux places ; 2 bu-
reaux secrétaires ; coùfeuse ; armoire ; buffet
de cuisine ; une cuisinière électrique ; 2 four-
neaux de chambre en catelles. — TOUT POUR
SE MEUBLER AVANTAGEUSEMENT

Magie blanche
par Simone Vollet

Week-ends, poudreuse, soleil... et un chalet ! Ces mots ne tintent-ils pas comme des
mots magiques et prometteurs à l'oreille des sportifs ?

Dans votre enthousiasme, vous vous précipitez sur vos valises ; pourtant , attention :
les bagages des sportifs de chalets diffèrent de ceux des skieurs descendant à l'hôtel.
N'oubliez pas que, parfois, la cheminée tire mal, que certaines pièces ne sont pas chauf-
fables, que les courants d'air ne sont pas mentionnés sur l'inventaire...

Pour ce qui est de l'extérieur ¦—¦ cela compte aussi pour le ski, n'est-ce pas — il peut
neiger, souffler ; vous pouvez être mouillés ; surtout les enfants qui prennent autant de
plaisir à jouer dans la neige qu 'à chausser des skis. Emportez donc un cargaison de
vêlements.

— C est simple à dire , rétorquerez-vous, mais pour quatre personnes, il faudrait une
immense malle, plus un fer à repasser pour « défri pper » tout cela.

— Pas du tout , le tricot a été créé pour les voyageurs et les sportifs. Même entassé
et serré, il ne prendra aucun mauvais pli, et cela vous permettra de caser beaucoup plus
dans une valise de grandeur normale ou un sac de voyage.

Emportez donc sans crainte des pulls — des gros et des petits que vous porterez
l'un sur l'autre en cas de besoin — à large col se relevant en cagoule, ou à encolure
en pointe se réchauffant d'un foulard ; des jaquettes, des longs pantalons douillets et
chauds également en tissu tricoté pour I'après-ski. Ils auront l'avantage du pli permanent,
et vous pourrez les porter très étroits , à la dernière mode, étant donné leur élasticité.

Si madame préfère retrouver sa féminité, elle donnera la préférence à la robe-chemise
à grosses côtes et col roulé, espèce de long pull descendant jusqu 'au dessous du genou —
qu'elle portera avec ou sans ceinture.

Vous n'oublierez pas, dans vos bagages, d'emporter tout un jeu de serre-tête, bonnets
pâtissier, à pompon ou autres, de gants et de moufles, de longs bas à côtes de couleurs
vives, de chaussettes et de chaussons.

Le petit chalet de vos rêves n 'est pas nécessairement placé dans une station en
vogue ; vous l'avez peut-être choisi à cause de sa solitude et du panorama que vous
découvrez de sa galerie ? Mains ainsi vêtus et parés, à vous la poudreuse ! Rien de plus
grisant que de délaisser la piste encombrée par les cracks fonçant tête baissée. Pour une
tez de cette détente de fin de semaine, de ces courtes vacances ; allez à la découverte des
champs vierges, piqué de sapelots argentés ; foncez dans l'inconnu, aériens et légers, avec
le bruit de l'air à vos oreilles et le chuintement de la neige cédant sous vos efforts. Vous
vous laisserez aller ; vous vous abandonnerez au vide puisque devant vous ne s'étend que
le champ illimité où nul avant nous n'a passé.

Et si le rêve s'interrompt brusquement, la bonne neige poudreuse atténuera le choc...

BfiMU.UMétiUMk
Journées du service hivernal routier

La commission pour le service hivernal de l'Union
suisse des professionnels de la route présidée par M.
Knobel , ingénieur cantonal , Altdorf , vient d'organiser
à Leysin une manifestation traitant les problèmes de
l'entretien des routes en hiver , à laquelle prirent part
quelque deux cents personnes de Suisse et de l'étranger.

Les excellentes conditions atmosphériques et la nou-
velle neige se prêtèrent fort bien aux imposantes dér
monstrations d'environ 40 engins et machines diverses
mises à disposition par des firmes suisses , entre autres
les modèle les plus récents de chasse-neige, épandeu-
ses, fraiseuses et turbines à neige. Il est aujourd'hui
possible de se procurer les machines et engins appro-
priés, que ce soit pour la lutte contre le verglas, pour
le dénei gement total dans les villes, le déblaiement dejs
routes de plaine ou pour l'ouverture des routes de mor^
tagne au printemps. Il est cependant essentiel d'avoir
au préalable une idée claire des tâches à accomplir
et des propriétés des différentes machines et engins.

>̂

Cheznous,tout le monde estemballé r̂

de P L A N T A.  Et moi j'en profite double-

ment, car , chaque semaine, maman m'apporte un

ravissant petit animal de couleur pour ma ménagerie!

Une délégation chinoise au Palais fédéral
Une délégation chinoise, présidée par M. Yu Kuang

Sheng, vice-ministre des transports se trouve actuelle-
ment à Berne. Une partie d'entre elle s'est rendue au
Département fédéra l des postes et des chemins de fer
où elle a exprimé le désir d'étudier les installations
techniques de nos chemins de fer. Dans une conférence
à laquelle a participé notamment le président de la di-
rection générale des CFF, le ministre Yu s'est montré
éxtraordinairement bien renseigné sur nos chemins de
fer d'Etat. Le département des postes et des chemins
de fer s'est déclaré prêt à faciliter l'étude des ques-
tions qui les intéressent, entre autre certaines installa-
tions techni ques de la ligne du Gothard qu'ils visiteront
dimanche.

. Une autre partie de la délégation chinoise a pris
iontact ":avec la' .division du ..commerce du Département
fédéral de l'économie publique en vue d'obtenir., par
son entreprise, la possibilité d'entrer en relation avec
des entreprises industrielles suisses.

Ça vaut la peine d'essayer PLANTAI

Goûtez PLANTA à la manière d'un gourmet!
Vous savourerez toute la saveur naturelle de
cette margarine purement végétale ... son déli-
cieux arôme et sa fraîcheur. A votre tour, vous
vous écrierez ravie: «PLANTA est vraiment
d'une délicatesse incomparable!» PLANTA est
composée de100% de graisses et d'huiles végé-
tales _ PLANTA est le produit tout indiqué
pour l'alimentation moderne!

s^p*'¦m**

Chiffres statistiques de production
de la General Motors en 1957

Dans les Etats-Unis d'Amérique et du Canada , la pro-
duction de la GenerarMotors Corporation , au cours de
l'année écoulée, accusait un total de 3.422.935 voitures
et camions, tandis qu'en 1956 elle s'élevait à 3.699.141.
Dans ce chiffre sont compris 2.969.863 voitures et
453.072 camions.

Chiffres statistiques de production
des fabriques américaines et canadiennes General Motors
Janvier 325.296 44.212 369.508
Février 276.285 39.270 315.555
Mars 275.773 38.984 314.757
Avril 272.691 42.402 315.093
Mai 251.077 40.290 291.367
Juin 239.553 37.072 276.625
Juillet 241.756 35.774 278.530
Août 246.698 36.606 283.304
Septembre • 92.309 15.061 107.370
Octobre 130.981 41.144 172.125
Novembre 313.031 43.920 356.951
Décembre 304.413 37.337 341.750
Total 2.969.863 453.072 3.422.935

y
1957 fut une année excellente  ̂ v _
pour /'aéroport de Cointrin

Le trafic va toujours en s'intensifiant à l'aéroport
intercontinental de Genève-Cointrin. Durant l'année
1957, plusieurs records ont été battus, comme le prouve
la statistique que vient d'établir le service compétent.

Dans le courant de l'année l'on pouvait espérer at-
teindre ou même dépasser 700.000 passagers. Seules
les conditions atmosphériques défavorables d'octobre
et de décembre n'ont pas permis d'atteint ce chiffre .
Toutefois, avec 681.225 passagers l'on enregistre un
record, 114.624 passagers de plus qu'en 1956, soit une
augmentation de 20,2 %. Au reste, dans tous les do-
maines, le trafi c a progressé d'une manière fort réjouis-
sante l'année dernière. Relevons que les journées les
plus fortes de l'année ont été le 30 juin avec 3271
passagers, le 31 août avec 3219 et le 21 décembre avec
3142.

Opinions et commentaires
Jeunesse peu édifiante !...

On nous écrit :
L'article public sous cette rubrique dans ' le numéro

du « Rhône » de lundi, aurait fort bien pu s'accompa-
gner de la mention « à suivre », car le thème de notre
« Jeunesse peu édifiante » est certes loin d'être épuisé.

En effet, un chef de gare d'une commune du Centre
vient de nous faire part de la façon de se comporter à
son guichet de certains jeunes gamins de la station
qu 'il dessert.

En vrais malotrus, ces jeunes de 10 à 15 ans tout au
plus, se présentent au guichet comme si le fonction-
naire ou l'employé de service était un vulgaire citoyen
à leur disposition 1

Naturellement, l'élémentaire formule de politesse de
la simple et banale salutation n'étant pas connue, et
encore bien moins loin d'être exigée, tout serait encore
pour le mieux dans le meilleur des mondes.

Mais alors, que penser du cas ci-après (entre plu-
sieurs autres du même acabit) de ce jeune malappris de
10 à 12 ans qui lançant clans l'assiette du guichet une
pièce de vingt centimes, d'un ton arrogant et impé-
rieux, ne sait que dire ceci :

— Changez vingt centimes !...
Le préposé au guichet simule n'avoir rien enten-

du, ni compris tout en observant cependant d'un air
sévère le jeune arrogant. Hélas ! celui-ci n'a rien com-
pris non plus ; son arrogance s'accroît même et il re-
nouvelle d'un ton plus élevé sa demande qu'il consi-
dère comme un ordre à exécuter sur-le-champ, sans ré-
ticence ni observation...

— Changez vingt centimes 1...
Et c'est alors que notre chef de gare se permet

de demander à ce garçon si mal éduqué, si à la maison
ou à l'école, on ne lui a jamais appris d'être poli, que
la politesse n'a jamais déshonoré personne.

Faudra-il donc ne plus admettre en présence de pa-
reils faits qu 'il est pour le moins élémentaire qu'un
simple « s'il vous plaît » serait un peu de mise en sem-
blable circonstance. Un témoin.

Apprendre à conduire
à bon compte, à

\ l'auto-école La Forclaz (Couturier S. A.)

Fr. Î2.— l'heure de pratique



De bourgs en villages
Ardon i Verbier

EDILITÉ. — Nous apprenons avec un réel plaisir,
que la très active société de développement et d'édilité
que préside avec distinction M. Norbert Delaloye, vient
de transmettre à l'autorité compétente, une demande,
pour l'inscription comme monument historique, le très
ancien édifice dit « Maison du battoir ». Datant duXHIe ou XlVe siècle cet édifice a rendu de très
grands services à la population d'Ardon, en abritant
depuis des temps très reculés le battoir à céréales.

Agréablement situé au centre du village, non loin
de la route cantonale, abrité à l'est par les remparts
de la Lizerne, il a résisté vaillamment à l'outrage des
ans et à toutes les intempéries. Son toit tout à fait ori-
ginal, vrai style de l'époque romaine avec ses poutres
brunies sous l'ardeur du soleil, lui donne un cachet tout
à fait particulier et enchanteur. Nombreux sont les usa-
gers de la route, piétons, automobilistes, étrangers, etc.,
qui s'arrêtent pour admirer cet ancestral château. Il fait
également l'enchantement de tout le voisinage qui ne
voudrait à aucun prix le voir tomber sous la pioche des
démolisseurs.

Nous ne doutons pas un seul instant, que notre ad-
ministration mettra tout en œuvre, pour conserver in-
tact et longtemps encore, ce vrai joyau de l'antiquité,
et fera son possible pour donner la suite qui convient
à la demande formulée ci-dessus. Le Puisatier.

UNE SOIREE A NE PAS MANQUER. - C'est celle
que

^ 
le Ski-Club Alpina organise jeudi soir au Farinet ,

après la traditionnelle descente aux flambeaux.
Des jeux et des danses, dotés de nombreux pris, fe-

ront passer d'agréables instants aux amis et supporters
du club.

Fully
COURS DE SAMARITAINS. - Nous avisons la po-

pulation de notre commune que le cours de samari-
tains annoncé récemment débutera le mardi 4 février.

MM Zumstein et Zen-Ruffinen, docteurs à Martigny,
ont eu la gentillesse d'accepter d'en assumer la. direc-
tion pour la partie théorique, assistés de notre très dé-
vouée monitrice de Fully, pour la pratique.

L'enthousiasme suscité par l'annonce de ce cours si
longtemps attendu nous permet d'espérer que ce der-
nier sera suivi d'une façon aussi réjouissante que les
précédents.

CHEZ LES PAPOUS AVEC LE RD PERE MI-
CHELLOD. — Nous ne savons ce que les Papous, ces
habitants de la bien lointaine Nouvelle-Guinée, pensent
des Valaisans ! Beaucoup de bien certainement s'ils les
voient à travers les Pères missionnaires qui se dévouent
pour les évangéliser. Par contre, les spectateurs qui
garnissaient jusqu'en ses moindres recoins la salle du
Ciné Michel, mardi soir, ne pourront que trouver les
Papous bien sympathiques .

Grâce au Rd Père Michellod, de Leytron, qui y a
passé une dizaine d'années et qui y retourne ces pro-
chains jours, la Papouasie nous a été révélée avec ses
paysages grandioses et magnifiques, inondés de soleil,
de lumière et de couleurs, ses habitants au teint cho-
colat qui ont à peine dépassé l'âge de la pierre, ses
mœurs étranges, incroyables pour des civilisés que
nous sommes ou prétendons être. Nous pouvons nous
imaginer de quel courage, de quelle volonté, de quelle
foi doivent être animés ces vaillants missionnaires, qui
s'en vont à l'autre bout du monde, au milieu de dif-
ficultés sans nombre, porter la parole évangélique. S'ils
ont besoin de notre soutien moral, spirituel et maté-
riel, la question ne se pose pas 1

Merci , Père Michellod, de la magnifique soirée dont
nous vous sommes redevables. Que votre prochain sé-
jour en Nouvelle-Guinée soit pour vous riche d'un
fécond apostolat . Tous nos vœux vous accompagnent.

ENTRE COUR ET JARDIN. — Le Cercle théâtral
de Fully a invité pour dimanche une troupe de profes-
sionnels du théâtre, pour la présentation d'une pièce
gaie et vivante : KMK Labrador, de Jacques Deval.

D'excellents animateurs de la radio et de la télévision
évolueront sur le plateau de la grande salle du Cercle.
En tête de ces artistes, nous relevons Paul Pasquier et
Claude Lawrence. Un spectacle pour lequel il vaut
vraiment la peine de se déplacer. Voir aux annonces.

Chippis
ET QUE LA CHANCE VOUS SOURIE ! —Après la

Grande-Dixence et Saillon pour ne parler que des deux
dernières, c'est à Chippis que revient le plaisir d'ac-
cueillir ces messieurs de la Loterie romande.

Ce tirage, le 159e, aura lieu demain samedi dans la
nouvelle salle de gymnastique du village.

La manifestation elle-même sera précédée d'une ré-
ception par la municipalité de Chippis.

Puissent les sphères de la Romande en revenant en
Valais semer à nouveau chez nous la chance métalli-
que.

Levron
CONCOURS DE SKI. — Dimanche, par un temps

et une neige magnifiques, le SC Pierre-à-Voir a eu
le plaisir et l'honneur de voir évoluer sur les pistes
enneigées un lot de coureurs groupant les meilleurs
skieurs de la région. La lutte pour le combiné slalom
géant et spécial, fut passionnante à suivre et pleine
d'esprit sportif. Le public venu nombreux à cette ma-
nifestation, ne '¦ ménagea point ses applaudissements.
Voici les principaux résultats :

Slalom géant — Juniors : 1. Hiroz François, Le-
vron, 1' 24"4 ; 2. Darbellay Daniel, Champex-Ferret,
1' 29"4 ; 3. Exquis Jean, Liddes, 1' 33"3 ; 4. Perraudin
Guy, Bagnes, 1' 36" ; 5. Rausis Ferdinand, Champex-
Ferret, 1' 40"1 ; 6. Perraudin Jean ; 7. Rausis Jac-
ques ; 8. Latapie Maurice ; 9. Berguerand Noël ; 10.
Troillet Ulrich, etc.

Seniors : 1. Terrettaz Roland, Levron, 1' 30"1 ; 2.
Besse Louis, Bagnes, 1' 34"1 ; 3. Gabioud Michel, Lid-
des, 1' 35" ; 4. Hiroz Willy, 1' 35"3 ; 5. Bircher Lau-
rent, Bagnes, 1' 37"1 ; 6. Vaudan Maurice ; 7. Bessard
Hermann ; 8. Carrupt Bernard ; 9. Quennoz Michel,
etc.

Slalom spécial, juniors et seniors : 1. Hiroz François,
Levron, 101"3 ; 2. Latapie Maurice, Bagnes, 105"2 ;
3. Hiroz Willy, Levron, 106"! ; 4. Gabioud Michel,
Liddes, 106"3 ; 5. Perraudin Guy, 106"4 ; 6. Besse
Louis ; 7. Vaudan Maurice ; 8. Carrupt Bernard ; 9.
Terrettaz Roland ; 10. Perraudin Jean.

Combiné slaloms géant et spécial : 1. Hiroz Fran-
çois ; 2. Terrettaz Roland ; 3. Besse Louis ; 4. Hiroz
Willy ; 5. Gabioud Michel ; 6. Perraudin Guy ; 7.
Vaudan Maurice ; 8. Perraudin Jean ; 9. Carrupt Ber-
nard ; 10. Latapie Maurice, etc.

Par équipes. — Juniors : 1. Bagnes, 47,03 points ;
2. Champex-Ferret 88,93 ; 3. Liddes, 90,76 ; 4. Le-
vron.

Seniors : 1. Levron 18,99 ; 2. Bagnes 44,54 ; 3
Champex-Ferret , 85,20. Le comité.

I 

Ménagères I
N O U V E A U T É  pour embellir votre cuisine :

I
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50 MARCEL TARAMARCAZ
le m2 Fers et articles de ménage, Fully

Chemin
CAR POSTAL. — Cet hiver , pour la première fois, le

car postal dessert le charmant village de Chemin.
Horaire : départ Martigny-Gare, à 8 h. 30 et 17 heu-

res ; le dimanche et le samedi , à 8 h. 30, 13 h. 30 et
17 heures.

Leytron
STATISTIQUE PAROISSIALE. - Baptêmes : Jean-

Charles Dussex, de Florian et d'Astrid Buchard ; Lucie-
Brigitte Cheseaux, de Lazare et de Rosa Fosse.

Mariages : Jean-Pierre Bender, de Meinrad et Ida
Roduit, de François ; Roland Roberti , de Louis et Louisa
Bridy, de Louis .

Décès : Marius Carrupt , de Maurice et d'Odile Crit-
tin ; Vve Antoinette Crettenand, d'Elisabeth Terrettaz ;
Jérôme Cheseaux, d'Abel et de Virginie Martinet ; Si-
méon Michellod, de Joseph-Alfred et d'Henriette Gran-
ge.

CONCERT. — La fanfare l'Union instrumentale de
Leytron a le plaisir d'aviser le public de Leytron et
des environs qu'elle donnera son concert annuel, à la
grande salle de l'Union , le dimanche 9 février 1958.

Le programme détaillé de cette soirée sera commu-
niqué ultérieurement. Cependant , nous pouvons déjà
annoncer qu 'en complément du concert, une pièce de
théâtre, légère et divertissante, sera donnée par les
Compagnons des Arts de Sierre, groupe d'artistes dont
la réputation n'est plus à faire.

D'ores et déjà, retenez la date du 9 février prochain.

Isérables
AU SKI-CLUB. — Une fois n'est pas coutume I

L'assemblée annuelle du Ski-Club vient de réunir quel-
que trente participants. Ordre du j our chargé, compre-
nant notamment comptes 1957, concours 1958, nomi-
nations statutaires et autres routines inhérentes à toute
société...

L'appel des membres se révèle fort complexe. Les
listes officielles sont inexactes ou pour le moins incom-
plètes... Ce qui contribue à glisser malentendus et res-
sentiments dans les rouages du Ski-Club...

Comptes 1957. L'argentier Marcel Vouillamoz aligne
chiffres et balances. Satisfaction générale, malgré une
situation financière assez peu brillante I De quoi de-
main sera-t-il fait ?

Aux nominations statutaires, l'ambiance ascende le
zénith. Ancien comité collectivement démissionnaire.
Propositions et contre-propositions se succèdent. De ces
palabres mi-sérieux, mi-rieurs, un comité rajeuni est
engendré : président : Marcel Vouillamoz ; caissier :
Clément Monnet ; secrétaire : Gaston Mariéthoz ; vice-
président : Michel Monnet ; membre adjoint : Pierre
Favre.

Concours annuel. Toute latitude est laissée au co-
mité sur ce sujet là. Pour le 16 février probablement.

Aux divers, chacun s'en donne à cœur joie. Nous no-
tons au hasard des amateurs de chorégraphie deman-
dant un bal estival au profit du Ski-Club Rosablanche.
Mentionnons encore quelques explications fournies par
M. Théo Crettenand, au sujet de futurs et surtout éven-
tuels téléskis ou télésièges...

Beaucoup de succès au nouveau comité. Et aussi
beaucoup de dynamisme dans ces tâches souvent diffi-
ciles et toujours fort ingrates...

LES BONS SAMARITAINS. - Lundi dernier, à la
salle communale des Rouettes, un nouveau cours de
samaritains vient de débuter. Sous l'égide de Mmes Ma-
thilde Crettenand et Thérèse Lambiel. Conduit par
M. le docteur ZanetH, de Riddes et Mlle Marguerite
Duc, sage-femme à Isérables, ce cours ne manquera
pas d'intéresser chacun et les jeunes filles en parti-
culier puisque la puériculture sera la matière principa-
lement et profondément traitée.

Initiative sociale qui mérite l'appui et la participa-
tion la plus nombreuse... GM

Salvan
QUELQUES INSTANTS AVEC LES SALVANINS

DE GENEVE. — Nombreux sont les Salvanins qui,
pour des raisons professionnelles surtout, sont appelés
à quitter le terroir. C'est avec plaisir que nous les y
voyons revenir en visite ou en vacances. Mais c'est
avec une joie plus grande encore que nous apprenons
qu'ils cultivent, dans leur exil, l'esprit du pays natal.

C'est pour cela que dix-huit ressortissants de notre
commune, répondant à une invitation lancée par trois
des leurs, se rencontrèrent le 22 janvier. En bons Va-
laisans, ils avaient choisi le restaurant des Treize-Etoi-
les pour délibérer. Les souvenirs de jeunesse s'épanoui-
rent et l'humour fleurit tout au long d'une belle soirée.
Il fut même décidé que les Salvanins de Genève ne
revendiqueraient pas leur portion de bois d'affouage
et de litière à la commune de Salvan, d'en aviser ainsi
le Conseil communal, tout en souhaitant que celui-ci
fasse un geste compensatoire envers ses compatriotes
exilés en terre genevoise I N'auront-ils pas également
rendu un hommage mérité au « paillet » ?

La partie gastronomique fut des plus copieuses et
en vrai enfant du beau Valais, l'on porta une sérieuse
estocade à un gros fromage à' raclette et l'on ne né-
gligea point les meilleurs crus de nos coteaux.

Cette soirée si réussie en appela une autre qui a
été fixée au 19 mars.

Un grand bravo va à tous les Salvanins du bout
du lac pour leur initiative et nous souhaitons qu'ils
puissent bientôt nous annoncer la création de la co-
lonie salvanintze de Genève.

Nendaz
COINCÉ PAR UN TRAX. — On a conduit en toute

urgence à l'Hôpital de Sion M. Jean-Louis Bovier, âgé
de 20 ans, habitant le village de Fey.

Travaillant en chantier il a été pris entre un trax et
un rocher. Il a été hospitalisé avec plusieurs côtes bri-
sées.

Veysonnaz
TOUS LES DIMANCHES AUX URNES. — Les ci-

toyens de Veysonnaz prennent l'habitude depuis le dé-
but 1958 de passer leur dimanche dans les isoloirs.
Après les votations cantonales, fédérales voici les com-
munales. Dimanche, en effet, on élira à Veysonnaz le
nouveau président de commune ainsi que le vice-prési-
dent. L'ancien présider.;. Lucien Fournier a démission-
né et l'ancien vice-pré:.ident est décédé.

Sailton
LUGEUR BLESSE. - Le fils de M. André Denis,

le petit Jean-Michel , 6 ans et demi, se cassa un bra s
en se Jugeant. Nos vœux de prompt rétablissement à
lui comme à tous les jeunes sportifs accidentés du
village.

ATOUT CŒUR. — Dernièrement s'est disputé au
Café de la Place un concours qui réunissait les meil-
leurs joueurs de jass du vieux bourg. Ce concours, doté
de prix passablement alléchants , avait été organisé par
M. Philibert Roduit. Une sympathi que fête "réunissait
au terme de la comp étition gagnants et perdants au
tour d'une assiette valaisanne. On a particulièrement
apprécié à cette occasion les talents de major de table
de M. Francis Jacquier.

Voici quels ont été les résultats de ce concours :
1. MM. Paul Terrettaz et Marc Roduit qui se par-

tagèrent le fromaçe ; 2. Delphin Joris et Laurent Ro-
duit (vainqueurs du concours de Saxon 57) ; 3. Jean-
Marie Roduit et Laurent Cheseaux ; 4. Narcisse Moulin
et Joël Cheseaux ; 5. Armand Mavencourt et Gaby
Roduit ; 6. Hermann Thurre et Robert Cheseaux ; 7.
Alfred Michelet (de la Rosablanche) et Gaston Perrau-
din ; Francis Jacquier et Joseph Raymond ; 8. Jean
Bessard et Paul May ; 9. Jean-Claude Rodui t et André
Fumeaux ; Pierre Luisier et Daniel Roduit (Martignv) .

Morgins
AU SC MORGINS. - Le SC Morgins mettait sur

pied dimanche un slalom en deux manches. Malgré un
temps maussade, la participation fut nombreuse et l'or-
ganisation parfaite. Piqueté par M. R. Granger, il donna
satisfaction aux coureurs venus de France et la région.
Sans être très difficile, il comportait cependant des
difficultés faisant que la lutte fut épique tant en juniors
qu'en seniors. D'une longueur d'environ 500 mètres, il
comptait 40 portes.

Voici les principaux résultats : Juniors : 1. Ignace
Mariaux, Revereulaz ; 2. Jean-Luc Bressoud, Torgon ;
3. Gaston Grillet , Châtel ; 4. Jean-Paul Défago, Mor-
gins ; 5. Fernand Michellod, Monthey ; 6. Georges Bo-
chatay, Monthey.

Seniors et élite : 1. Richard Vuarend, Châtel, 113"4 ;
2. Jean Marchand, Châtel, 119"9 ; 3. René Solioz, Mor-
gins, 121"! ; 4. Roland Donnet, Morgins, 128"5 ; 5.
Jules Vannay, Torgon, 135"! ; 6. Ernest Défago, Mor-
gins, etc.

Nous donnerons prochainement tous renseignements
sur le ,Derby de la Flèche d'Or qui aura lieu le 16
février. Les meilleurs coureurs régionaux s'y donnent
d'ordinaire rendez-vous ; on espère qu'il en sera de
même cette année. Souhaitons au SC Morgins un temps
magnifique pour cette importante manifestation, car ce
ne fut malheureusement par le cas ces dernières an-
nées

Montana-Vermala
CURLING-CLUB. - Résultats du challenge de la

Société de développement, 28 et 29 janvier 1958.
Finale : Jeanne d'Arc bat Victoria par 12 à 9. Equi-

pes : Jeanne d'Arc : MM. Auguste Herreng, Ole Caris-
son, Dr James, Arthur Banowsky (skip) ; Victoria : MM.
Paul Fischer, Robert Baehler, Mike Daski , Ernest Vis-
colo (skip).

Classement : 1. Hôtel Jeanne d'Arc, 8 pts, 49 pierres ;
2. Hôtel Victoria, 6, 58 ; 3. Farinet-Bar, 4, 28 ; 4.
Bar du Lac, 2, 30; 5. Hôtel Saint-George I, 2, 27 ;
6. Hôtel Saint-George II, 2, 25 ; 7. Hôtel Beauregard,
2, 23 ; 8. Relais de la Poste, 0, 24.

Saint-Pierre-de-Clages
t M. URBAIN MAYE. - Aujourd'hui a été enseveli

à Saint-Pierre-de-Clages M. Urbain Maye, décédé à
l'âge de 71 ans après une courte maladie.

Le défunt , qui était célibataire, laissera le souvenir
d'un travailleur acharné et d'un citoyen tout de ser-
viabilité jouissant de ce fait de l'estime et de la sym-
pathie générales.

Fidèle adhérent au parti radical-démocratique, M.
Urbain Maye était un des fils de feu Joseph Maye
qui fut président de la commune de Chamoson sous
l'ancien régime libéral auquel succéda en 1908 le
régime actuel.

Nous présentons aux proches en deuil nos sincères
condoléances.

Praz-de-Fort
SKI. — Chers amis sportifs, retenez la date du 9

février pour participer au concours annuel du dernier
né de notre association cantonale de ski, le Ski-Club
Val-Ferret, à Praz-de-Fort, dont voici le programme :

8 heures : messe ; 8 h. 45 : remise des dossards (fond
Hôtel Saleinaz) ; 9 heures : premier départ fond ; 12
heures : remise des dossards (descente et slalom) ; 13
heures : premier départ descente ; 14 h. 30 : premier
départ slalom ; 17 heures : résultats et distribution des
prix.

Assurances : licences de la FSS (assurance journalière
peut être contractée sur place).

Inscriptions : téléphona 026 / 6 81 68 jusqu'au sa-
medi 8 février, à 20 heures, Hôtel Saleinaz, tirage des
dossards.

Six challenges en compétition, à savoir : fond ju-
niors : par équipe (3 corueurs) ; fond seniors : indivi-
duel ; fond juniors : individuel ; combiné, descente-fond
seniors, individuel ; combiné descente-fond juniors , in-
dividuel ; slalom, meilleur temps, individuel . Nombreux
et beaux prix récompenseront les coureurs.

En espérant vous rencontrer nombreux à l'occasion
de notre concours, chers amis sportifs, nous vous di-
sons : soyez les bienvenus.

Charrat
CROIX-ROUGE, SOINS AU FOYER. — Sous les

auspices de la Croix-Rouge suisse, le groupe de coo-
pératrices et les responsables pour Charrat de la sec-
tion Croix-Rouge de Martigny et environs, présidée
par le Dr Bessero dont chacun connaît les compéten-
ces et le dévouement — organisent un cours de soins
au foyer qui se donnera en février par Mme Bor-
geat-Mojon , infirmière diplômée.

L'intérêt rencontré auprès de la population de Char-
rat a donné un nombre d'inscriptions suffisant pour
ouvrir trois cours simultanés. Les participantes ont
toutes reçu l'horaire de ces cours et Mme Borgeat
leur en communiquera le programme.

Pour cette année, il n'est plus possible d'accepter
des demandes d'inscription, mais les organisatrices se
proposent de faire redonner ces cours en janvier-fé-
vrier 1959.

SAVEZ-VOUS... que le match amical Charrat I-Mon-
they I aura lieu ce soir sur la patinoire charrataine, à
20 h. 30 ? '

— ... que le CP se rendra dimanche et lundi en
France pour y rencontrer en match amical le team de
Megève et que le ministre français des sports assistera
à la manifestation ?

— ... qu'à la suite de sa victoire sur Sierre II, le
CP est troisième de son groupe pour le championnat
suisse de deuxième ligue ?

Troistorrents
AN'EC LE RIDEAU-BLEU. - La troupe d'acteurs

amateurs interprétait dimanche un drame dû à la plume
d'Albert Antoine, qui cumule les places d'acteur , met-
teur en scène et peintre des décors.

Une comédie désopilante d'André Marcel faisait ou-
blier les heures moins gaies que nous sommes appelés
à vivre. Ces amateurs s'en sont fort bien tiré et ont
obtenu un éclatant succès : salle comble aux deux re-
présentations. Nul doute qu'ils refuseront encore du
monde aux deux séances de dimanche 2 février .

STATISTIQUE PAROISSIALE. - En décembre ont
vu le jour : Huguette Fornage, de Clément et de De-
nise Martenet ; Jean-Michel Défago, d'Elie et de Thé-
rèse Défago ; Guy-Noël Udressy, de Raphaël et de Su-
zanne Dubosson ; Laurent-Ignace Claret, de Léon et
d'Honorine née Piotto ; Anne-Marie Rouiller, de Simon
et de Bernadette Granger.

Nous a quittés : Séraphin Rouiller , 1915.
Aucun mariage n'a été contracté en ce dernier mois

de l'année.
En 1957, 36 enfants nous sont venus au monde dont

21 garçons et 15 filles.
Les mariages de l'année sont au nombre de onze ;

22 personnes ont rejoint la maison du maître.
Le fonds de restauration de l'église paroissiale s'est

augmenté de 902 fr. 50 ce qui porte cette somme à
102.527 fr. 15. Pour la chapelle de Chemex il y eut
un don de 40 fr. et pour l'église de Morgins 25 fr.
Sus un travail gratuit d'une valeur de 20 fr. Grâce à

aucoup de bonnes volontés le chauffage de celle-ci
fonctionne. Merci à notre curé, l'initiateur de ce travail
vraiment nécessaire.

Saxon
ASSEMBLÉE PRIMAIRE. — L'assemblée primaire

est convoquée samedi 1er février, à 19 heures, à la salle
de gymnastique, à l'effet de ratifier une décision du
Conseil communal sur la mise à disposition d'une nou-
velle industrie du terrain communal de Gottefrey.

L'Administration communale.
APRÈS LE THÉÂTRE DES SCOUTS. — Ce théâ-

tre, qui connut un succès retentissant, a conquis tous
les spectateurs. Un merci tout particulier va à MM.
Marc Mavencourt, de Chamoson, directeur de chant
et à Charly Mayencourt, de Saxon, metteur en scène.
Merci aussi à tous ceux qui se sont dépensés sans
compter pour faire de ce théâtre une véritable réussite.
Une fois de plus, cette manifestation vient prouver
la vitalité du scoutisme saxonnain.

En cette occurrence, nous vous communiquons la
longueur de la ficelle qui entourait le fameux salami,
mis au concours : elle mesurait 9 mètres exactement.
C'est à Mme Adeline Sauthier que la chance sourit...

CONCOURS DES OJ. — Dimanche aura lieu à la
Luy une course d'obstacles organisée pour les OJ de
Saxon. Les résultats seront donnés à 16 heures au Café
de Sapin-Haut.

XVIII» COUPE DE SAXON. — Les samedi et di-
manche 8 et 9 février prochains, le Ski-Club local or-
ganise la 18e édition de la Coupe de Saxon. Les
courses de fond, descente et slalom sont inscrites au
programme. Coureurs, retenez bien cette date.

LE FOOTBALL-CLUB RESSUSCITÉ. — Après
avoir connu d'âpres déceptions et impasses, grâce à
des hommes énergiques, le Football-Club de Saxon
revient à la vie.

Samedi dernier, une assemblée extraordinaire avait
réuni une cinquantaine de membres au Buffet de la
Gare. Animée par de chaudes discussions, cette réunion
devait ensuite amener la constitution d'un comité,
composé de 7 membres dont voici les noms : Denis
Oberson, président ; René Bruchez, Robert Guéron,
Raoul Rapp, Michel Sauthier, Eddy Bruchez et Albert
Moulin, membres.

Nous souhaitons de tout cœur un plein succès et du
bon travail à ces hommes dévoués qui reprennent la
barque à un moment difficile. B. C.

Le Châble
SUR LES PLANCHES AVEC « GRINGALET ». —

Dimanche, 2 février, la société de musique « La Con-
cordia » organise sa soirée récréative. Elle a l'honneur
et le plaisir de vous annoncer qu 'elle s'est assurée,
pour la circonstance, du concours de la compagnie théâ-
trale « Le Petit Studio » de Genève. Cette troupe est
composée de 5 acteurs, dont le grand animateur Geor-
ges Hubert. Elle se produira sur scène, dans une comé-
die en 3 actes : « Gringalet », de Paul Vandenbergue,
avec la distribution suivante : le père, Georges Hubert ;
Gringalet, Yves Court ; Philippe, André Widmer ; la
grand-mère, Maria Birchmeier ; Josette, Florence Vaglio.

La « Concordia », sous la direction du toujours jeune
et dynamique M. Etienne Fumeaux, vous présentera en
première et troisième partie le programme suivant :
« Partita piccola », fantaisie de Gérard Bœdun ; « Hoch-
zeit der Winde », valse, de John T. Hall ; « Le mariage
secret », de Cimarosa ; quelques marches, « Gambri-
nus », de X. Seffel ; « Arc-en-ciel », de Guido Anklin j
« Symbol of Honor », de Ted Mesang ; « Our Direc-
tor », de F. E. Bigelow ; « The Booster », de J. G. Klein.
Pour terminer, le fameux paso-doble espagnol « El Al-
banico », de A. Javoloyes.

Nous pensons donner satisfaction à un public deve-
nant de plus en plus exigeant, et lui souhaitons une
belle soirée 1 F.

Aux quatre coins du Centre
A l'hôpital de Sierre vient de décéder, à la suite
d'une malencontreuse chute, Mme Alexandrine
Studer, 84 ans, de Saint-Léonard.
A Vétroz, une collision due une foi s de plus au
verglas s'est produite entre la voiture de Mlle
Delaloye, d'Ardon, et celle de M. Giroud, de
Charrat. Dégâts matériels.
A Montana, M. André Elsig, 22 ans, habitant
Sierre, est allé se jeter contre un poteau en skiant.
II a été hospitalisé avec une commotion cérébrale.
A Sierre, M. Charles Ronchi, 48 ans, s'est frac-
turé plusieurs côtes en tombant.
A Sion, Mme Kaufmann s'est brisé un bras en tom-
bant à la patinoire.
A Isérable, M. André Vouillamoz a eu une jambe
prise sous une bille de bois. Il a été hospitalisé
à Sion.
A Bramois, M. Emile Favre a eu un doigt arraché
par une machine-outil. Il a été hospitalisé.
Mgr Adam s'est rendu à la paroisse du Christ-Roi,
à Genève, administrer la confirmation aux élèves
de l'Insti tut Florimont. Plusieurs peronnalités
dont le conseiller d'Etat Dupont, NS Petit et
Bonifazzi assistère à la cérémonie.

<c Le Rhône »
le plus fort tirage des journaux
indépendants du canton
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modèle 222, de présentation incomparable et de qualité suisse excel-
lente. Elles s'adaptent à chaque défaut d'ouïe et à chaque visage.
Modèles pour dames et messieurs. Prix raisonnables. Pas d'écouteur
à l'oreille.

Grand choix d'appareiis tout-transistor
Nos spécialistes vous conseillent de façon compétente. Une prise
de mesure exacte de votre audition garantit une adaptation sûre.
Visitez sans aucun engagement notre
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\HANOMAB.X

Nous avons le plaisir d'annoncer que nous avons confié
l'agence des camions HANOMAu pour les cantons :

Vaud, Valais et Genève
à M. L. Genêt, '

Garage des Bergieres Lausanne
près du Comptoir suisse

Ateliers spécialisés en DIESEL — Tél. 021 / 24 04 81

Joos HEINTZ îlîli
Zurich 8, Dufourstr. 182, téléphone 051 / 34 24 34 .

Eh oui I... Dijon , ses flèches, les vieux
hôtels des présidents cachés dans de tor-
tueuses petites rues, les coteaux aux ar-
mées de ceps et aux beaux raisins.

Sans hésiter, cette fois , il avait , deux
Jours auparavant, décidé d'abandonner
tout cela.

C'est le hasard qui avait ainsi arrangé
les choses.

Il sortait , l'autre matin, de l'Institut
Pasteur. Tête basse, un peu comme un
vaincu.

Ses camarades ne venaient-ils pas de lui
faire toucher du doigt les mille et une
difficultés qu'il aurait à surmonter avant
d'obtenir la création, en Bourgogne, de
nouveaux laboratoires. Il fallait compter
avec les lenteurs administratives, les ques-
tions de budget , et un tas d'et cretera.

Des mois, des années peut-être s'écou-
leraient avant qu 'il puisse poursuivre là
ses recherches scientifiques. Quant à se
faire à Dijon une clientèle. Ignorait-il le
nombre de médecins, spécialistes et autres
installés maintenant dans la ville.

Par ailleurs , ses démarches au ministère
pour obtenir un poste de choix restaient
vaines. Au surplus, il se heurtait à des
complications familiales. Son beau-frère, à
son passage, ne lui avait-il pas laissé en-
tendre que rien n'était moins sûr que le

départ, rue Buffon , de son locataire. Sa
sœur venait de lui écrire son inquiétude
au sujet de Janine, revenue de Paris avec
un front buté et des yeux fuyants qui ne
lui disaient rien qui vaille...

Brusquement, tandis que, tout en mar-
chant, ce matin-là, il ruminait ses en-
nuis, il s'était heurté à un passant venant
en sens inverse :

— Mais... C'est le petit Fauvert.
— Oh 1 Le docteur Chancel 1
— Lui-même. J'allais à Pasteur voir si

je ne trouverais pas là... Mais vous, Fau-
vert ? Vous en revenez peut-être ?...

— Exactement.
— Je ne pense pas que vous y travail-

lez ? Vous étiez, je crois, médecin de la
marine ? Excusez-moi... Je vieillis terrible-
ment... Et il y a si longtemps que nous
ne nous sommes pas vus...

— Ne vous plaignez pas, vous m'avez
reconnu. C'est très beau. Je suis toujours ,
dans la marine, médecin à trois galons. Je
voudrais bien , cependant, que ce ne soit
pas pour longtemps. Des années de co-
lonie d'où j 'ai rapporté quelques fièvres
et un foie surmené. Je commence à en avoir
assez. Plutôt que de reprendre la mer, je
préférerais , cette fois, rentrer dans le civil
pour m'occuper de microbes, tout en soi-
gnan t une petite clientèle. J'avais pensé
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FRETS!
le 300 à 3500 fr., avaria- Ni
geux , accordés facilement, ra- Bfl
pldement, depuis 25 ans, a Kg
fonctionnaire, emp loyé, ou- M
vrler , commerçant, agriculteur Kg
et à toute personne solvable.EPJ
I Petits remboursements men-H
Isuels. Discrétion garantie. M
I Timbre-réponse. Bureaux ou-M
I verts Jusqu'à 1 8 h. 30. BinquiB
IGOLAY i Cta. psssajs St-Fran-1
a C0l> 12. Llussnni. (En face de]
1 la Société de Banque Suisse . J

FROMAGE
Fromage maigre à Fr. 1,50
le kg., 6-15 % gras à Fr.
1,90, Vi gras à Fr. 2,20 par
kilo. Pièces entières (envi-
ron 12 kg.) ou moitiés. En-
vois contre remboursement.

Laiterie Karthause, Ittingen
près Frauenfeld (Thurgov.)

Jjgfe /e Tabac

A vendre un

taureau
de race d'Hérens, âgé de 14
mois. Primé à 81 points.
S'adresser à Clément Gay,
Charrat, tél. 026/6 3178.

A vendre d'occasion, cause
double emploi,

four à raclette
état de neuf.

S'adresser au Café du
Simplon, Martigny, télé-
phone 026/611 15.
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m'installer à Dijon, tout près de ma fa-
mille. Malheureusement, je sors de l'Ins-
titut Pasteur complètement découragé. La-
boratoire, clientèle en Bourgogne ? D'après
mes camarades, des mythes après lesquels
il serait fou de courir.

Une de ses mains en l'air, le vieux doc-
teur faisait claquer ses doigts dans un ges-
te de satisfaction :

— Sapristi !... Notre rencontre serait-elle
providentielle ? Voyons, il n'est pas loin
de midi. Voulez-vous me faire le plaisir de
déjeuner avec moi ? j 'aurais peut-être à
vous proposer quelque chose qui vous in-
téresserait.

Un instant plus tard, tandis que le doc-
teur Chancel et son hôte, assis devant une
table de restaurant, attaquaient les hors-
d'œuvre :

— Oui , mon cher, disait le vieux docteur
teur. Médecin à la Principauté de Mona-
co depuis près de trente ans, je vais lâcher
ma clientèle. Pas de gaîté de cœur, mais
contraint et forcé. Une grave affection
cardiaque. Je ne puis continuer. Il s'agirait
donc de reprendre à Monte-Carlo ma
clientèle. J'étais justement venu à Paris
dans l'intention d'y chercher un succes-
seur. Je vous connais depuis de trop lon-
gues années pour ne pas être certain que
vous vous tirerez au mieux de la situa-
tion.

Christian s'était confondu en remercie-
ments. Il était allé à Monte-Carl o à plu-
sieurs reprises. Un coin de paradis et un
joli soleil bien préférable, certes, à celui
trop bru tal des rives du Yang-Long.

¦— J'habite , continuait le vieux docteur,
sur la hauteur , une villa qui a sur la mer
une vue ravissante. Pas très grande, la

HOTEL SUISSE - SMON
Tél. 6 23 10 RESTAURANT B. Métrailler, chef de cuisine

Restauration soignée

O

Dans la gamme des délicieux potages Knorr se trouvent
quelques spécialités qui satisfont les appétits les plu»
exigeants, p. ex.: Pois gourmets au fumet de jambony
Potage écossais Knorr et le non moins fameux Mines» '

Nous en ajoutons aujourd nui une nouvelle, le

Velouté aux champignons
'T&wWi

qui comblera le gourmet le plus averti et répondra â fbu»^
tes ses exigences. /
Dégustez donc cette dernière création de Knorr et dere-,1
chef vous déclarerez d'enthousiasme, qu'il s'agit là d'untvj
de ces prouesses culinaires dont Knorr a le secretl

villa Les Mimosas, mais confortable. Le
temps de vous familiariser un peu avec
vos nouvelles occupations. Vous vous y
installerez définitivement, tandis que j 'irai
me retirer dans une modeste habitation des
environs de Nice dont je suis proprié-
taire.

— Parfait. Et la clientèle ?...
— Excellente, facile. De riches étrangers,

pour la plupart, amoureux de la jolie prin-
cipauté. Une clientèle souvent intéressante
aussi. Beaucoup, parmi mes clients, en
effet, cultiven tla roulette avec ferveur.
Comme vous le savez, cela ne va pas tou-
jours tout seul. Une bonne influence peut,
en bien des cas, faire beaucoup de bien,
parfois même empêcher le pire. C'est, à
mon avis, l'un des côtés les plus intéres-
sants de notre métier.

Christian approuvait, déjà consentant.
— Nous sommes tou t à fait dans les

mêmes idées et je ne saurais jamais assez
vous dire à quel point je bénis le ciel de
notre rencontre. J'étais si dégoûté de tant
de vaines démarches, je prévoyais tan t de
difficultés pour arriver à un semblant de
réussite...

— Alors, demanda le vieux docteur, ravi,
ma proposition vous va ?... Nous partons
ensemble demain ou après-demain à Mo-
naco ?

— Je suis votre homme, déclara Chris-
tian , enthousiasmé. Ce soir même, si vous
voulez.

— Pas d'impulsions irraisonnées, gronda ,
amical , le vieux docteur. Attention. Mon-
te-Carlo a certes son charme, la clientèle y
est bonne. Mais il y a la roulette. Et s'il
n'est pas défendu d'y aller tenter sa chan-

ce, du moins ne faut-il pas en abuser.
Etes-vous joueur, Fauvert ?

— Pas du tout. Le jeu, quel qu'il soit,
n a jamais eu d attrait pour moi. Je di-
rais même que, pratiqué à haute dose, il
m'inspirerait plutôt du dégoût qu'autre
chose.

— Je vois décidément que nous sommes
faits pour nous entendre.

Le docteur Chancel parla encore de ses
pêches matinales qui constituaient pour
lui une si bonne détente. Il partait de
très bonne heure dans une petite tartane
aux voiles rouges pour aller guetter, dans
une petite anse proche du cap Martin, les
premiers rayons du soleil. Quel contraste
entre cette sérénité de la nature et tout
ce qui se cachait à Monte-Carlo de trouble
et de pervers.

Tout en mangeant de bon appétit à côté
du vieux docteur, plus modeste dans ses
exigences, Christian se voyait déjà dans la
tartane aux voiles rouges, enveloppé de
ces vapeurs d'aurore dont il connaissait
bien l'enchantement.

Au dessert, les deux hommes étaient
d'accord pour un départ le surlendemain
lundi.

— Un conseil encore... dit le docteur
Chancel. Je vivais aux Mimosas avec ma
sœur, de quelques années ma cadette, et
qui va, bien entendu, me suivre dans ma
retraite. Un docteur a besoin d'une femme
chez lui pour tenir son intérieur et veiller
à la bonne réception des clients. Il va
falloir vous marier, Fauvert. Mais peut-
être y avez-vous déjà songé ?...

— C'est en effet dans mes intentions.
(A suivre.)
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Y aura d'Ia joie...

... samedi soir 1er février et dimanche après-midi et le
soir, à la salle paroissiale avec les Enfants de Marie qui
vous convient à leurs séances récréatives. Venez-y sans
crainte de déceptions, car elles ont déjà une petite
tradition de succès mérités par la présentation de jolies
pièces préparées avec grand soin .

En outre vous soutiendrez une excellente société
d'éducation , et cela avec d'autant plus de plaisir qu'une
belle part du bénéfice est utilisée pour aider des fa-
milles nombreuses et pauvres.

Nous nous réjouissons déjà de vous compter parmi
nous, et nous vous remercions de tout cœur ; nous
vous recommandons aussi les aimables annonceurs qui
chaque année, nous font si bon accueil . Bonne soirée et
succès à notre tombola-chocolat 1

Accident de ski à Verbier
Le « jeudi sportif » des écoles de Martigny, à Ver-

bier, a été assombri hier par un malheureux acci-
dent. La petite Christiane Torrione, fille du direc-
teur de l'hôpital , a fait un si mauvaise chute qu'elle
s'est fracturé la jambe. Notre jeune skieuse a reçu
les soins nécessaires à l'hôpital de Martigny avant
de rejoindre le domicile de ses parents. Bon rétablis-
sement I

Au Ciné-Club
Lundi 3 février, à 20 h. 30 précises, au cinéma

Corso, le Ciné-Club de Martigny présentera à ses mem-
bres un film gai LE MILLION , de René Clair. Con-
trairement au programme annoncé, c'est « Le Million »
qui sera présenté en lieu et place de « 14 Juillet »,
indisponible. Que l'on se rassure, « Le Million » est
d'une veine bien supérieure et les spectateurs ne per-
dront rien au change, au contraire. Un court-métrage
précédera le film.

Rappelons que l'on peut s'inscrire en tout temps au
Ciné-Club. Renseignements à la caisse du Corso.

Martigny-Viège, derby valaisan N° 1
Il est de notoriété publique que les matches de

championnat entre Martigny et Viège sont, quel que
soit le classement des deux adversaires, les plus pas-
sionnants et les plus courus dans notre canton.

Celui de dimanche ne le cédera en rien aux pré-
cédents. Il est vraisemblable même que tous les re-
cords d'affluence à la patinoire de Martigny seront
pulvérisés à cette occasion. Ne prétend-on pas que
800 à 1000 supporters viégeois accompagneront leur
équipe ?

C'est que le HC Viège jouera virtuellement une
finale avant l'heure. Vainqueur, il conservera intactes
ses chances pour le titre, battu, il devra le céder ir-
rémédiablement au CP Berne. On voit par là de-
vant quel dilemme se trouve place le club haut-va-
laisan. Et la situation semble d'autant plus inquié-
tante pour lui que Martigny a retrouvé une forme et
un moral du tonnerre.

Allons-nous au-devant d'une surprise sensationnel-
le ? Pourquoi pas, quand bien Viège dispose d'une
équipe magnifique, au physique irrésistible. Mais
n'oublions pas que Martigny joue son dernier match
de Ta saison at home et qu'il entend apporter à ses
supporters un magnifique cadeau.

Les deux équipes seront naturellement au complet
et l'on verra à cette occasion qui, de Beach ou de
Macdonald prendra le meilleur sur l'autre. Car il y a
controverse à ce sujet...

Vu rimportance du match, le HC Martigny a insis-
té auprès des instances supérieures 'pour que l'arbi-
trage soit confié à deux arbitres de LN A. Ce désir a
été exhaussé et ce sont MM. Kaatz (Zurich) et
Toffel (Lausanne) qui dirigeront la bataille. Elle dé-
butera à 14 h. 45 précises.

Paroisse protestante
En complément à ce qui a été annoncé au sujet de

la manifestation du 2 février prochain, par laquelle la
paroisse protestante inaugure ses orgues nouvelles et
célèbre le jubilé de sa fondation, voici encore deux
informations. Au cours du culte de dédicace, on aura la
joie d'entendre, à côté des pasteurs officiants et du pré-
sident dé paroisse, des messages de nos:hautes autorités
d'Eglise ainsi que des chants d'orgue que donnera
M. G. Cramer, professeur de virtuosité au Conserva-
toire de Lausanne. Figurent au programme, du
Couperin-le-Grand, du Buxtehude, du Bach, du Le Bè-
gue, du Martini, Purcell et Handel. Le Chœur de Da-
mes fera entendre l'« Adoremus Te » de Martini et le
magnifique « Psaume 23 » de Schubert. Mmes Moulin,
Sola et M. Moreillon nous feront entendre du Moreil-
lon, du Nibelle et du Mozart. Début du concert à
15 h. 30 précises, entrée libre.

N.-B. — Pas de cultes pour l'enfance, pas d'école
du dimanche.

Pour fillettes et garçons
Grand choix de pantalons longs en lainages unis
et fantaisie, de 1 à 16 ans

Au Magasin Friberg-Carron
MARTIGNY-BOURG Tél. 028 / 6 18 20

Auberge du Mont-Blanc
Restauration à toutes heures. Tous les jours, chou-

croute maison. Tripes â la milanaise. Escargots, Petites
spécialités valaisannes.

Chambres et pension aux meilleures conditions.

Nos magasins seront fermés
tous les lundis matin

jusqu'à 13 h. 30 dès le 1" février 1958
pour les raisons suivantes :

1. Afin de nous conformer au contrat collectif et d'assurer au
personnel le congé hebdomadaire obligatoire.

2. Afin d'assurer à notre clientèle un service toujours régulier
avec le personnel habituel complet.

LES GRANDS MAGASINS

à f aj.

Porte Neuve
Téléphone 027/2 29 51 SION 6. CLt
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1958 MARTIGNY
Traditions

S'il est une tradition bien vivante qui demeure —
même lorsqu 'on n'organise pas de cortège — c'est
celle de la transformation et la décoration des établis-
sements publics de la Ville et du Bourg.

Pintiers, restaurateurs et hôteliers rivalisent d'ingé-
niosité et d'esprit pour créer cette atmosphère carna-
valesque qui attire chez nous tan t d'étrangers.

Cette année-ci, la truculence des thèmes développés,
l'humour caustique avec lequel les panneaux ont été
été brossés, le talent des artistes qui les ont créés,
feront de ce Carnaval 1958 l'un des plus réussis.

Certes, si les Bordillons se sont toujours fait un
point d'honneur d'amuser chacun, les Villerains, moins
expansifs — à quelques exceptions près — ont l'habi-
tude de rester sur une certaine réserve. Pourquoi ? Nul
ne le sait. Aussi le comité du Carnaval lance-t-il un
appel à tous les tenanciers d'établissements pour que
soit créée en Ville une ambiance comparable si
possible à celle du Bourg.

Il y va de leur prestige.
Et toujours, pour que 'la tradition demeure, ma-

mans, songez aux travestis que porteront vos rejetons
lors du thé d'enfants avec concours qui aura lieu sa-
medi 15 février 1958, au Casino Etoile.

Rédaction de « La Bise » :
case postale 135

Mémento artistique
Galerie à"Art (derrière Gonset) t Exposition perma-

nente de toiles, reproductions, meubles anciens et ob-
jets d'art

Restaurant du Grand-Quai
Saucisses aux choux, escargots. Mercredi : salé mai-

son. Toujours ses poulets à la broche.

j f) g j j u/J\ Gaines - Soutiens-gorge

Très touchée des nombreux témoignages de sympa-
thie reçus lors de son grand deuil, la

Famille PILLET
remercie toutes les personnes qui, par leurs messages,
ont pris part à son épreuve et les prie de trouver ici
l'expression de sa vive reconnaissance.

Montreux, janvier 1958.

sommelière
On en demande une ;

entrée tout de suite ou à
convenir.

S'adresser à l'Hôtel de
la Gare, Charrat, téléphone
026 / 6 30 98.

On demande à louer tout
de suite à Martigny

APPARTEMENT
de 2 ou 3 pièces.
S'adresser au journal sous
R. 354.

Caisses
à pommes

Je suis acheteur de 3000 à
4000 caisses modèle stan-
dard, payement comptant.

Offres écrites avec prix
sous chiffre P. 105 S. Pu-
blicitas Martigny.

Martigny-Bourg
Soirée de la Fanfare municipale Edelweiss

La fanfare municipale Edelweiss donnera sa soirée
des membres passifs le samedi 1er février 1958, dès
20 h. 45 à la grande salle communale. Les œuvres
suivantes seront exécutées sous la direction de M. le
professeur Nicolas Don.

Première pa rtie :
1. « C'est le 9e qui passe », marche de R. Ferro.
2. « Le Barbier de Séville », ouverture G. Rossini.
3. « Souvenirs », arrangement de M. Tschaïkowsky.

Deuxième partie :
4. Le Trait d'Union Artistique, avec la chanteuse

parisienne Rina Carli et le virtuose accordéoniste
Armand Croari dans une évocation musicale et
chantée « Pariç-Montmar tre ».

Entracte
5. « L'Auberge du Cheval Blanc », grande fantaisie

Benatzky.
6. « L'Oiseleur », sélection sur l'opérette Zeller.

IN M E M O R I A M
Albert VOUILLOZ

MARTIGNY-BOURG
1" février 1957 — l" février 1958

Ton souvenir nous reste

Ton épouse et tes enfants

LE RHONE, le journal sportif par excellence

On demande une

sommelière
pour entrée tout de suite.
Débutante acceptée.

S'adresser au Café de la
Croix-Fédérale, Vernayaz,
téléphone 026/6 58 15.

On demande une jeune fille
comme

sommelière
Vie de famille. Congés ré-
guliers. Débutante accep-
tée. S'adresser au bureau
du journal sous R. 328.

On demande

jeune fille
pour aider au ménage, en-
trée tout de suite, ainsi
qu'une

jeune fille
comme apprentie pour le
magasin.

Tea - Room La Riviera,
Martigny-Ville.

Fille d'office
trouverait place immédia-
tement au Foyer T^sot au
Locle.

Faire offres à M. P. Ober-
bânsli, gérant, tél. 039/
3 18 43.

A louer

appartement
meublé

d'une chambre et cuisine.
S'adresser à Mme E. Pou-
get, rue des Alpes 8, Mar-
tigny.

Baiteriste
libre pour Carnaval cher-
che engagement ; ainsi que
d'occasion, mais en bon
état, une

Vespa
ou un VÉLOMOTEUR.
S'adresser au journal sous
R. 355.

A vendre en bloo

100 costumes
de Carnaval

Fr. 800,—, bon état, et
plusieurs accessoires, éven-
tuellement par pièce.

Téléphone 026 / 6 15 25
ou Gremaud, Martigny.

A VENDRE
CHAR DE CAMPAGNE
N" 11 aveo échelle ; 800
ÊCHALAS mélèze ainsi
que 500 PERCHES pour
haricots,«env. 2 m.
S'adresser au journal sous
R. 329.

On demande à louer pour
août-septembre

chalet
de 2 ou 3 pièces à Ravoire
ou Chemin.
S'adresser au journal sous
R. 334.

A vendre un

pousse-pousse
poussette

marque Wisa-Gloria , en
parfait état.
J. Closuit, Le Castel, Mar-
tigny-Bourg.

On engagerait un couple
pour tous

travaux
de campagne

Italiens acceptés. Entrée :
l°r avril.

S'adresser à Lucien Du-
pont , Saxon.

FERNANDEL
DECHAINE L'ENTHOUSIASME
DU PUBLIC ET DECLENCHE DES
TEMPETES DE RIRE

AU ooeso
C'est le grand succès comi que

de la saison !

avec

FERNANDEL
0M RIT... ON RIT... ON RIT...

Attention : Jusqu 'à dimanche, pas de
prolongation possible, réservez vos places

7. « La Marche des Travailleurs », Stalder.
8. Rina Carli et Armand Croari dans Refrains de la

Belle Epoque.
Les membres passifs qui n'auraient pas reçu l'invita-

tion par un oubli dont nous nous excusons sont priés
de se présenter sans autre à l'entrée.

Après le concert grand bal, conduit par l'orchestre
Mario.

Ski-Club
Le col de La Forclaz a connu dimanche une anima-

tion particulière. En effet , le Ski-Club de Marti gny-
Bourg organisait son concours annuel comptant pour
l'attribution du challenge Alphonse Tornay. Malgré le
temps maussade, une trentaine de participants s'étaient
donné rendez-vous là-haut et c'est dans une ambiance
typiquement bordillonne que les vingt coureurs se sont
disputé la première place. Il convient de féliciter spé-
cialement les deux vétérans Marcel Gorret et Raymond
Rouiller qui ont réussi à terminer la course sans péna-
lisation. Voici les principaux résultats :

1. Michel Darbellay, 1' l"l/5 ; 2. Jean Délèze, 1 2 1
3. Adrien Gay-Crosier, 1' 4"; 4. Ruben Papilloud , 1' 6"
5. Antoine Rebord, 1' 10" ; 6. Edouard Pict, 1' 15"1 ; 7
René Darbellay, 1' 18"3 ; 8. Pierre Felley, 1' 20" ; 9
Tony Abbet, 1' 20"4 ; 10. Jean Closuit, 1' 21"3, etc.

t
Monsieur Marius VUILLERMET, à Saxon ;

Monsieur et Madame Roger VUILLERMET et
leurs enfants, à Lyon ;

Madame et Monsieur Charles BURNIER, leurs
enfants et petits-enfants, à Saxon ;

Madame et Monsieur Paul VONLHANTEN et
leur fille, à Bâle ;

Madame et Monsieur Jean GUYE et leurs en-
fants, à Lausanne,

ainsi que les familles parentes et alliées, à Rid-
des, Martigny et Massongex,

ont la douleur de faire part du décès de

Madame Augustine VUILLERMET
leur chère mère, grand-mère, arrière-grand-mère,
sœur, tante, décédée à Saxon, à l'âge de 78 ans,
munie des sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu le samedi 1er février,
à 10 heures.

Monsieur Auguste DARBELLAY, à Liddes ;
Madame et Monsieur Jeanne ROMANENS-DARBEL-

LAY et leurs enfants Nestor et Françoise, au Lieu
(Vaud) ;

Madame et Monsieur Céline AUBERT-DARBELLA'Ï
et leur fils Bernard, au Lieu (Vaud) ;

Monsieur et Madame Etienne DARBLLLAY-JACQUE-
METTAZ et leurs enfants Daniel, Monique et Fran-
cis, à Liddes ;

Mademoiselle Louise DARBELLAY, à Liddes ;
Madame et Monsieur Edmée PLAT-DARBELLAY el

leurs enfants Michel et Cécile, à Genève ;
Monsieur et Madame Oscar DARBELLAY-THETAZ

et leur fils Michel , à Orsieres ;
Monsieur Henri DARBELLAY, à Liddes ;
Madame et Monsieur Geneviève TINGUELY-DAR-

BELLAY et leur fille Josiane, à Apples sur Morges ;
Monsieur et Madame César DARBELLAY-REYMOND

et leur fils Denis, au Sentier (Vaud) ;
Mademoiselle Olga DARBELLAY, à Liddes ;
ainsi que les familles parentes et alliées MEILLAND,

PACCOLAT, RODUIT, PENON, DARBELLAY,
LATTION,
ont le grand chagrin de faire part du décès de

Monsieur
Joseph-Albert DARDELLAY

leur bien cher papa , grand-papa , oncle, beau-frère 1
cousin , enlevé à l'affection des siens , muni des sacre-
ments de l'Eglise, dans sa 76° année, après de grandes
souffrances vaillamment supportées.

L'office a lieu à Liddes le 1" février 1958 à 10 h. 45.
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drame humain et passionnant qui vous bouleversera |
avec Cornell BOUCHERS — la révélation américaine 1957 — î
Shelley FABARES — la sensationnelle vedette de 8 ans,

avec Rock HUDSON et George SANDERS |

I

NE DITES JAMAIS S5ŒU I
Dimanche 2 à 17 h., lundi 3 et mardi 4 ' y

Un grand film d'action — Un « western d'une classe exceptionnelle K

COUP DE FOUET EN RETOUR I
avec Richard WIDMARK et Donna REED © EN TECHNICOLOR |
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JBMMM. WSSSSSW et dimanche 2 février

Ml* AD®
Soirées dansantes
avec le

Duo D'IVERNOIS
Dimanche, thé dansant dès 15 h.

% {

DORÉNAZ - Grande salle
Dimanche 2 février 1958 à 20 h. 30
Le nouveau film de Roland Muller

L'Homme de la montagne ,,
ferre valaisanne

Soirée organisée par la VILLAGEOISE
Prix des places : Fr. 2,— et 2,50
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SAXON - Buffet de la Gare
Dimanche 2 février 1958, dès 14 heures

ghaf ndr

LOTO
organisé par le FOOTBALL-CLUB

Nombreux et beaux lots — Invitation cordiale
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Gafé des Messageries, Martigny
Samedi 1" févrie r dès 20 h. S0
Dimanche 2 dès 16 h. 30

grand lOlO
du HOCKEY-CLUB MARTIGNY

A\) BA£ Spécialités

<r -tmmmm^ ̂ fe# c^*v ^̂ ^̂ ^̂ ^»k ut à la broche

Cale De la Place, Martipny-Bourq &,Aâ«?rP«Mev

@88 SBE§ ROMANDES
(Extrait de Radfo.TélevUfon)

SAMEDI : 7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour. 7.15 Infor-
mations. 7.20 Premiers propos. Concert matinal. Aubade populai-
re. 11.00 Emission d'ensemble. 12.00 Variétés populaires . 12 20 Ces
goals sont pour demain. 12.30 Chœurs de Romandie. 12.45 Infor-
mations . 12.55 Demain dimanche I 13.30 La parade du samedi.
13.50 Vient de paraître. 14.10 Un trésor national : nos patois.
14,30 Chasseurs de sons. 14.55 Les documentaires de Radio-Lau-
sanne. 15.20 La semaine dos trois radios, 15.35 L'auditeur propo-
se. 16.55 Moments musicaux. 17.10 Très jolie , valse. 17.15 Swing-
Sérénade. 17.45 L'heure des petits amis de Radio-Lausanne. 18.25
Cloches du pays. 18.30 Le micro dans la vie. 18.45 Les champion-
nats suisses de ski. 19.00 Le micro dans la vie. 19.15 Informations.
19.25 Le miroir du temps. 19.50 Cartes d'identité. 20.00 Incroya-
ble, mais vrai ! 20.20 Douze hommes en colère, ou La parole est
aux jurés. 21.00 Discoparade. 22.00 Pension-Famille. 22.30 Infor-
mations. 22.35 Entrons dans la danse! 23.15 Fin de l'émission.

DIMANCHE : 7.10 Salut dominical. 7.15 Informations. 7.20
Sonnez les matines. 8.00 Concert classique. 8.45 Grand-messe.
10.00 Culte protestant. 11.15 Les beaux enregistrements. 12.15
L'actualité paysanne. 12.30 Musiques de chez nous. 12.45 Infor-
mations. 12.55 En vers et contre tous. 13.00 Trois fois quatre.
13.45 Percutage, pièce. 14.45 Lothar Lœffler et ses rythmes et
l'orchestre Ted Heath. 15.15 Les championnats suisses de ski,
disciplines nordiques. 15.30 Reportage sportif. 17.00 L'heure mu-
sicale. 18.00 Vie et pensée chrétiennes. 18.10 La ménestrandie.
18.30 L'actualité catholique. 18.45 Les championnats du monde
de ski alpin. 19.00 Les résultats sportifs . 19.15 Informations. 19.25
Images des Philippines. 19.40 Sous le ciel d'Italie. 20.00 Henri
Gùillemin parle du problème Rimbaud. 20.30 Violettes impéria-
les, opérette. 21.55 Reflets de comédies musicales américaines.
22.30 Informations. 22.35 Musique spirituelle. 23.12 O monts indé-
pendants , par l'OSR. 23.15 Fin de l'émission.

LUNDI : 7.00 Les patineurs, ballet. 7.15 Informations. 7.20
Bonjour en musique. 11.00 Musiques et refrains de partout. 11.20
Vies intimes , vies romanesques. 11.30 Musique concertante fran-
çaise. 12.00 Au carillon de midi. 12.45 Informations. 12.55 Toutes
les vedettes... avec André Aubert. 13.05 Et en avant la musi-
que I 13.35 L'Ensemble Cedric Dumont. 13.55 Femmes chez elles.
16.00 Trois œuvres, trois compositeurs , trois interprètes. 16.20 Les
Semaines musicales d'Ascona 1957. 17.00 Chansons populaires
byzantines. 17.15 L'Ensemble instrumental à vent Pierre Poul-
teau. 17.50 Image à deux sous. 18.00 Rendez-vous à Genève. 18.25
Micro-Partout. 19.15 Informations. 19.25 Instants d umonde. 19.45
Divertissement musical. 20.00 Enigmes et aventures : Le destin
frappe à l'aube.. 21.15 Jazz aux Champs-Elysées. 22.15 Musique
légère instrumentale. 22.30 Informations. 22.35 Poésie à quatre
voix. 23.05 Au seuil du rêve... 23.12 Oh I petit pays, chœur. 23.15
Fin de l'émission.

SUISSE
Le nombre des fabri ques augmente

La grande prospérité a eu pour effet une sensible
augmentation du nombre des fabriques ; en vingt ans,
leur nombre a passé de 1975 à 2865, dans le premier
arrondissement (Jura > Fribourg, Vaud, Valais, Neucha-
tel et Genève) et le nombre des ouvriers, de 74.000
à plus de 130.000 ; en 1955 et 1956, le nombre des éta-
blissements s'est accru d'une centaine d'unités.

C'est toujours l'industrie horlogère qui vient en tête
avec 900 fabriques et plus de 40.000 ouvriers, suivie
de celle des machines avec environ 400 fabriques et
31.000 ouvriers.. Sept fabriques seulement occupent
plus de mille ouvriers ; la maison Paillard à Yverdon
et Sainte-Croix emploie plus de 2000 ouvriers ; c'est
l'entreprise la plus importante de l'arrondissement.

FULLY - Grande salle du Cercle
Dimanche 2 février à 20 h. 30
Une pièce gaie, vivante et spirituelle

M Labrador
4 actes de Jacques Deval, présentés par les
artistes de la radio et de la télévision : Claude
Lawrence, Maurice Villard, Paul Pasquier, Da-
nièle Dancourt, Paul Walker et Liliane Haag.
Prix des places : Fr. 2,50 - 3,50, 4,— et 4,50.
Location : téléphone 026 / 6 31 26 ou 6 32 58.
Interdit aux moins de 18 ans.

POUR VOS TRICOTAGES
Arrivage de l ouvel'e  ̂ teintes mode
Un choix immense

Mesdames, une bonne adresse :
MAGASIN MARIE-THERESE ZANOLI

Layettes — Blouses — Bas
MARTICNY-BOUHG

Etoile : un drame humain et passionnant
qui vous bouleversera

La direction de l'Etoile est fière de vous présen-
ter jusqu 'à dimanche 2 février (dimanche 14 h.30 et
20 h. 30) une histoire émouvante : le roman d'amour
d'une Européenne et d'un jeune médecin américain :
NE DITES JAMAIS ADIEU. Ce drame bouleversant ,
qui vous conduira à Vienne durant l'occupation améri-
caine lors de la dernière guerre, et aux USA, est ma-
gistralement interprété par des artistes de renommée
mondiale : Rock Hudson, Georges Sanders, l'admira-
ble petite Shelley Fabares, qui n 'est âgée que de huit
ans, et enfin Cornel Borchers, la révélation féminine
américaine 1957. Un film merveilleux présenté en
technicolor.

Attention 1 Retenez vos places pour samedi et di-
manche soir. Location permanente, tél. 6 11 54.

Dimanche 2, à 17 heures, lundi 3 et mardi 4, un
grand film d'action, un drame de l'Ouest qui se dérou-
le en Arizona, à la frontière mexicaine : COUP DE
FOUET EN RETOUR. Un western d'une classe ex-
ceptionnelle présenté en technicolor et magistrale-
ment interprété par Richer Widmark et Donna Red.

Mercredi 5, une seule séance spéciale du grand film
musical et documentaire : LUDWIG VAN BEETHO-
VEN. La vie, l'œuvre, le destin du maître génial de
Bonn. En version originale allemande avec sous-titres
français. Attention I Afin de permettre à chacun de
voir ce beau spectacle, prix unique, Fr. 2,— à toutes
les places. Réservez tout de suite. Les premiers auront
les meilleures places. Location permanente tél. 6 11 54.

Fernande! = rire aux larmes, au Corso
Fernandel déchaîn e l'enthousiasme du public et

déclenche des tempêtes de rire au Corso dans son
dernier film : SÉNÉCHAL LE MAGNIFIQUE, le
grand succès comique de la saison. Entouré de Na-
dia Gray, Georges Chamarat, Armontel, Liliane Pa-
trick, Fernandel, plus en forme que jamais, vous
fera rire aux larmes. Vous rirez aux aventures de
Sénéchal, petit acteur de seconde zone, trouvant dif-
ficilement un rôle, si modeste soit-il, et qui, à la
suite d'une série de péripéties plus drôles les unes
que les autres, deviendra Sénéchal le magnifique, la
vedette dti j our. Les occasions de rire sont trop rares
pour manquer celles-ci.

Jusqu 'à dimanche (14 h. 30 et 20 h. 30). Interdit
au-desous de 18 ans. Location 6 16 22.

Attention I Aucune prolongation n 'étant possible,
il est prudent de réserver ses places. Les samedi et
dimanche, location dès 19 h. 30. Les billets réservés
doivent être retirés avant 20 h. 45 ; passé ce délai,
ils sont remis en vente.

La semaine prochaine : lundi, Giné-Olub.

Cinéma Lux - Sion
Robert Lamoureux, le gentleman-cambrioleur, triom-

phe dans LES AVENTURES D'ARSÈNE LUPIN.
Un film de Jacques Becker.

Cinéma Capitale - Sion
Un grand roman d'espionnage devient un grand

film français : OSS 117 N'EST PAS MORT, avec Ivan
Desny, Magali Noël.

tÊsl 'i Cinéma L'Arlequin - Sion
Si l'on aime le cinéma, il faut voir ce film : LES

NUITS DE CABIRIA, le chef-d'œuvre de Fellini avec
Giulietta Masina et François Périer.

Cinéma Monthéolo - Monthey
Fernandel, plus en forme que jamais, dans un film

plein de gags et de situations imprévues, qui vous
fera rire aux larmes du début à la fin : SÉNÉCHAL
LE MAGNIFIQUE. Un triomphe partout. Réservez
vos places. Interdit aux moins de 18 ans.

Cinéma Plaza - Monthey
Alan Ladd, Edward G. Robinson, dans un magnifi-

que film d'aventures et d'amour, LA COLÈRE NOIRE.
En cinémascope. Interdit aux moins de 18 ans.

Cinéma Rex, Saxon
Jusqu 'à dimanche 2 février, un film d'aventures ?

Oui I Une comédie ? Oui ! Un Far-West d'action ?
Oui I En un mot : un mélange unique et réussi pour
les amateurs d'aventures et de robuste humour I

L'AVENTURE FANTASTIQUE avec Robert Tay-
lor, Eleanor Parker, Victor McLaglen et James Ar-
ness, et présenté en cinémascope et en couleurs.

Vous n'avez encore jamais vu l'Ouest de cette fa-
çon I Les Indiens, les attaques, les fusillades et les
corps à corps ne sont que bagatelles pour le héros
de cette histoire surbulente, qui ne craint qu'une
chose au monde : sa femme I

Cinéma d'Ardon
REPRIS DE JUSTICE. Trois fautifs ont expié, trois

détenus sont libérés, trois destins recommencent. Quel
sera leur comportement face à la société, face à
leurs femmes qu'ils ont laissées, rongées par l'attente,
le déshonneur ?. Le soin d'animer ces trois pages
réalistes à l'action incisive, mouvementée, violente,
a été confié à Antonella Lualdi, Richard Basehart,
Flora Lilo et surtout à Eddie Constantine dont la
popularité et la forte personnalité attirent la foule des
spectateurs. Samedi, dimanche, 20 h. 30.

Bagnes, Cinéma
LA VENGEANCE DE L'AIGLE NOIR. Il s'agit

d'une œuvre de Pouchkine, intelligemment interpré-
tée par Rossano Brazzi et G.-Maria Canale. Glorieux
film d'aventures, fdmé en Italie. On verra le fameux
Aigle noir, officier cosaque d'allure sensationnelle, se
battre contre quelques nobles, derniers représentants
d'une société pourrie pendant le règne des tsars. Des
paysans le soutiennent dans cette lutte contre le pou-
voir corrompu. Un film d'action qui séduira les ama-
teurs de hauts faits et chevauchées fantastiques. Sa-
medi 1er et dimanche 2 février, à 20 h. 30.

LE RHONE, le journal sportif par excellence.
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Robert Lamoureux, le gentleman-cambrioleur, triomphe

dans

Les Aventures d'Arsène Lupin
Un film de Jacques Becker

Un grand roman d'espionnage...
devient un grand film français

O.S.S. 117 n'est pas mort
avec Ivan Desny, Magali Noël

Si l'on aime le cinéma, il faut voir ce film 1

Les nuits de Cabiria
le chef-d'œuvre de Fellini

avec Giulietta Masina et François Périer

FERNANDEL, plus en forme que Jamais , dans on film
plein de gags et de situations imprévues, qui vous fera rire

aux larmes du début à la fin :
Sénéchal le Magnifique

Un triomphe partout ! Réservez vos places 1
Interdit aux moins de 18 ans

Alan LADD, Edward G. ROBINSON
dans un magnifique film d'aventures et d'amour

La Colère noire
En CinémaScope Interdit aux moins de 18 ans

Jusqu 'à dimanche 2 février
Un joyeux tourbillon d'aventures et d'humour

L'Aventure fantastique
avec Robert Taylor et Eleanor Parker

CinémaScope — Couleurs

Eddie Constantine, Flora Lilo, Antonella Lualdi dans

Repris de justice
Un chef-d'œuvre de réalisme, violent, mouvementé

Samedi - Dimanche - 20 h. 30

Un film d'aventures sensationnel

La vengeance
de l'Aigle noir

Dans les steppes résonne un grand cri de vengeance

Samedi 1", dimanche 2 février, i 20 h. 30
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Dimanche 2 février 1958
Offrez-vous un bon dîner-choucroute au

Gafé-Restaurant Beau-Site
à CHEMIN-DESSUS
S'inscrire à l'avance, s.v.p., au tél. 026 / 615 62
(Potage, café, thé, etc.)
Pistes à luge et à ski excellentes de Chemin
à Martigny. Route ouverte à la circulation.
Utilisez le car postal pour la montée. Départ
de Martigny-Gare à 8 h. 30, 13 h. 30 et 17 h.
Exceptionnellement samedi 1" février, course
postale à 13 h. 30.

Réservez vos places le samedi à la poste.
Se recommande. Daniel Pellaud.

Orsieres
Dimanche 2 février à 20 heures

Grande soirée théâtrale
organisée par la fanfare EDELWEISS

Treize à table
donnée tpar la Troupe du Château de Martigny

(metteur en scène : Rabaglia)

A ne pas manquer i 3 heures de rire et de franche gaité I
Le comité.

martigny-Uille - Grande Salle paroissiale
Samedi 1" février à 20 h. 30
Dimanche 2 février à 14 h. 30 et 20 h. 30

séances récréatives
des Enfants de Marie
Charme, vie et gaîté, grâce à
un drame — une comédie — une opérette et
un conte Entrée : 2 fr. — Enfants : 80 et.
Tombola-chocolat



attelés au chasse-neige

m

Après les chutes de neige de ces derniers jours , les éléphants d'Afrique « Beira » et « Omari » ont dû prêter leur aide au
déblaiement des chemins du jardin zoologique dc Bâle, afin de permettre aux visiteurs de voir les animaux dans le merveil-
leux paysage hivernal. Afin de mettre à profit le désir d'action dc ces pachydermes de sept ans , on les utilise de plus en plui

à des travaux dc ce genre.

¦ËABAfeUSAB .
Il faut croire aux oncles d'Amérique !

ars pour la France
deux cents journaliste s réunis à l'Hôtel Matignon :
« Nous venons de conclure un ensemble d'accords qui
attribuent à la France une aide en devises étrangères
dont le montant total s'élève à 655 millions de dol-
lars . »

« Ces résultats ont démontré, estime M. Gaillard ,
la solidarité qui existe entre les pays membres de
l'Union européenne. »

Le président du Conseil a ajouté :
« Les crédits qui nous ont été consentis permet-

tent de faire face très largemint au déficit prévisible
de nos échanges extérieurs au cours de l'année 1958.
Nous avons maintenant la certitude que nos appro-
visionnement ne seront pas compromis pendant l'an-
née en cours. C'est une grande préoccupation qui
disparaît. C'est un coin de ciel bleu qui apparaît.
Nous avons un peu le sentiment de sortir du cau-
chemar que nous avons vécu au cours de ces der-
niers mois. »

« Mais , a dit en conclusion M. Gaillard , nous de-
vons affirmer avec force que nous commettrions la
pire des erreurs si nous considérions que cette aide
doit nous permettre de relâcher dans la moindre me-
sure l'effort de redressement intérieur dans la rigueur
financière. »

§5© militons it ûûï
Un communiqué publié par le gouvernement

des Etats-Unis déclare que « des négociations re-
latives à la situation financière de la France se
sont tenues à Washington , au cours des deux der-
nières semaines, entre les représentants des au-
torités et des agences du gouvernement des Etats-
Unis, et une mission financière française dirigée
par M. Jean Monnet ».

« Au cours des négociations, la délégation fran-
çaise a présenté le programme financier qui a été
adopté par le gouvernement et le parlement fran-
çais. »

Des « facilités financières »
« Compte tenu du programme financier adopté

par la France, le comité de direction de l'Union
européenne des paiements a recommandé que
l'UEP accorde à la France des crédits pour un
montant de 250 millions de dollars — le Fonds
monétaire international a décidé que la France
pourrait disposer d'un montant équivalent à
13.250 millions de dollars — et les Etats-Unis ont
décidé d'accorder à la France certaines facilités
financières s'élevant à 274 millions de dollars .

» Le montant des crédits accordés par ces orga-
nisations internationales et par les Etats-Unis
s'élèvent à 655.950.000 dollars. Ces crédits facili-
teront l'exécution du programme financier du gou-
vernement français. »

M. Gaillard enfin respire
« C'est une bonne nouvelle que nous avons à vous

annoncer », a déclaré hier soir M. Gaillard à quelque

Le Japon et I Indonésie
La question qui se pose à 1 heure actuelle, après

la conférence afro-asiatique du Caire, est de savoir
qui, demain, prendra la tête de l'Asie. Après la pre-
mière guerre mondiale un écrivain slave non-Russe
voyait déjà la Russie prendre la tête de l'unité asia-
tique. En fait , Renan, n 'avait-il pas écrit : « Le Slave,
comme le dragon de l'Apocalypse dont la queue ba-
laye la troisième partie des étoiles, traînera un jour,
après lui, le troupeau de l'Asie centrale, l'ancienne
clientèle des Genghis Khan et des Tamerlan » ?

Déjà, bien avant qu'on parle des réunions de Ban-
doeng et du Caire, au Congrès des peuples orientaux,
à Bakou , en décembre 1920, le bolchévisme avait dé-
claré la guerre à l'impérialisme européen. Zinoviev,
qui dirigeait les débats, s'était écrié : « La véritable
révolution éclatera quand des centaines de millions
d'êtres humains qui peuplent l'Asie viendront à nous. »"
L'Union soviétique entreprit par la suite une campa-
gne de propagande dans tout le continent et des con-
grès se tinrent partout. La dernière guerre mondiale
entrava cette propagande, mais celle-ci reprit après
1945 et n'a cessé de s'intensifier.

o o o

Parallèlement à l'effort de propagande , communiste
les Japonais développaient leur idée d'une « Grande
Asie orientale » qui n'est pas sans rappeler un peu le
« messianisme » impérialiste russe. Il s'agissait, selon
ce point de vue, de grouper sous l'égide du Japon le
pays de l'Asie orientale et du Sud-Est asiatique en vue
de former un bloc économique et politique. A cet ef-
fet, de nombreux congrès furent organisés par le Ja-
pon, surtout alors que celui-ci faisait partie de l'axe
Rome-Berlin. « L'Asie aux Asiatiques », tel était le slo-
gan brandi par les Japonais qui développaient leurs

thèses et leur action sous l'effet d'une vraie mystique.
Les pays occupés par les troupes niponnes furent
catéchisés et un début de japonisation du sud-est asia-
tique se concrétisa.

Toutefois, la guerre porta un coup sensible aux plans
japonais. Aujourd'hui, le Japon est en pleine renais-
sance et il tend de toutes ses forces à reconquérir sa
place de grande puissance. Du même coup, l'idée d'une
Grande Asie dans laquelle il jouerait un rôle prépondé-
rant est redevenue vivace, sous une autre forme sans
doute.

Nous en avons la preuve à l'égard de l'Indonésie
avec laquelle Tokio a signé un traité de paix, alors que
dans ses plans antérieurs l'Indonésie n'aurait pas joui
d'un statut indépendant au sein d'une « Grande Asie »,
première version.

Habiles diplomates, les Japonais ont conscience des
intérêts que présente au point de vue économique le
jeune Etat indonésien, encore que celui-ci soit dans
une situation assez incertaine sur le plan politique. Or,
malgré l'absence de M. Sukamo qui est en voyage de
« convalescence » en Asie, M. Kishi, ministre des affai-
res étrangères s'est rendu à Djakarta où son pays a déjà
investi des sommes beaucoup plus élevées que celles
fournies par le Kremlin. L'« offensive du yen » brise-
ra-t-elle celle du rouble ? Un prochain avenir le dira.

En tout cas Tokio se montre très actif et , comme on
le sait, étend son influence économique jusqu 'en Pro-
che-Orient. La Russie compte en Asie un sérieux con-
current. Et la diplomatie japonaise, dont on ne faisait
plus guère de cas, s'impose de nouveau pour le mo-
ment du moins en Asie où M. Nehru vient de propo-
ser au gouvernement nippon une conférence pour la
solution des grands problèmes de l'heure.

Les dix crimes du tueur
du Nebraska

Aux Etats-Unis, les fermiers du Nebraska ont remis
au râtelier le fusil qui , depuis trois jours , ne les quittait
plus. En effet , le tueur du Nebraska qu 'ils redoutaient
a été arrêté. Il était traqué depuis deux jours par 200
gardes nationaux ; 400 policiers volontaires, deux avions
et plusieurs dizaines de voitures de police. L'homme,
Charles Starkweather, a 19 ans ; la jeune fille qui l'ac-
compagnait — et que les policiers ont arrêtée — a 14
ans ; elle s'appelle Karyl Fugate.

Charles Starkweather a tué depuis dimanche dernier
dix fois en trois jours. Il était amoureux de Karyl mais
il était considéré comme un mauvais garçon et les pa-
rents de la jeune fille ont dit à celle-ci : « Non, tu ne
fréquenteras pas ce garçon. » Dès qu'il a connu l'atti-
tude des parents de celle qu'il aimait, Charles Stark-
weather est devenu furieux. Il a saisi sa carabine et il
est allé tuer le père, la mère et la sœur de Karyl. Après
quoi , dans une voiture volée, il a pris la fuite en emme-
nant Karyl, terrorisée.

Mais tout au long de sa fuite , le fou du Nebraska a
tué. La quatrième victime fut un vieillard de 70 ans,
infirme. A six kilomètres de la ferme où il a tiré sur
lui , Charles a commis deux nouveaux meurtres et cela
moins d'une heure plus tard ; dans une cabane, le fou
a tué une jeune fille de 17 ans et un jeune homme de
16 ans. A Lincoln, nouveaux meurtres. Le détraqué pé-
nètre dans une villa du quartier résidentiel . Il tue un
industriel , sa femme et leur servante. Enfin , quelques
heures seulement avant d'être arrêté, Charles Stark-
weather a tué un automobiliste sur une route. C'était
sa dixième victime.

Grave accident de chemin de fer
à Londres

10 morts - 80 blessés
Un accident de chemin de fer s'est produit jeudi soir,

par un brouillard épais, près de Dagenham, un fau-
bourg à l'est de Londres. Cet accident provoqua une
coupure de courant électrique dans toute la région et
le métro londonien a-été arrêté. Plus tard, on apprenait
que la locomotive était sortie des rails.

Cet accident a fait dix morts et quatre-vingts blessés.

Vingt-deux ouvriers tués
dans l'effondrement d'un immeuble
L effondrement d'un immeuble de neuf étages en

construction, survenu jeudi après midi, à Saint-Sébas-
tien, aurait fait 22 morts et 3 blessés. Quatre cada-
vres ont été retirés des décombres jusqu 'à maintenant.
Dix-huit ouvriers sont encore ensevelis et on estimait,
jeudi soir, qu'il restait peu de chances de les sau-
ver.

VALAIS

Les députés vont se réunir lundi
Assermentation du nouveau conseiller d'Etat

Lundi 3 février s'ouvrira la nouvelle session du
Grand Conseil.

La: Haute Assemblée «s'attaquera » au solde de la
liste des tractanda restée en suspens depuis la session
de novembre dernier.

D'autres objets sont également prévus à l'ordre du
jour, notamment : règlement de la Caisse de retraite
du corps enseignant, augmentation du capital de dota-
tation de la Banque cantonale de 20 à 25 millions de
francs, la correction de la Viège et du fameux Tasch-
bach, les raccordements de la route Riddes-Leytron-Mar-
tigny aux différents villages de Fully, la correction de
la Sizerance sur le territoire de Chamoson, du Pessot
de Vouvry et de Vionnaz, etc.

Il est à noter également que c'est au cours de cette
session que M. Ernest von Roten, nouveau conseiller
d'Etat sera assermenté devant la Haute Assemblée. M.
Roten entrera officiellement en fonc tion au début mars
seulement. .

UMM
Montgomery à la conquête des Alpes

Après avoir vaincu les sables brûlants du désert de
Libye, le maréchal Montgomery, de passage à Sion,
s'en est allé à bord d'un modeste Piper à la con-
quête des Alpes valaisannes. Par un temps superbe, il
a survolé, en compagnie du colonel Frey plusieurs
4000 mètres avant de rentrer « chez lui »... à Gstaad.

Attention, verglas l
Cinq voitures carambolent

Un vaste carambolage , dû une fois de plus au ver-
glas, s'est produit sur la route Saint-Léonard-Sion mer-
credi peu avant 8 heures. Roulant en direction du Bas-
Valais, une première voiture conduite par M. Martin
Andenmatten, de Sierre, s'est mise soudain à zig-zaguer
sur la chaussée. Elle ne s'arrêta que lorsqu 'elle eut
rencontré celle de M. Hermann Exquis , d'Ardon. Sur-
vint alors M. René Gaillet, de Saint-Léonard, qui , en
voulant éviter la collision, fonça dans une clôture qui
bordait la chaussée. Tout ne devait pas finir là puisque
à son tour la voiture VS 10 000, conduite par M. Etienne
Savioz, de Sierre, surprise à son tour , quitta la chaussée.
Un cinquième véhicule enfi n, piloté par M. Gérard
Bonvin , vint se jeter contre les quatre autres.

Les dégâts matériels sont importants. Transporté à
l'hôpital de Sion, M. Exquis , seul blessé n'a pas tardé
à regagner lui aussi son domicile au soir d'une journée
riche en émotions.

Manifestations à I affiche
Cinémas. — Lux : « Les Aventures d'Arsène Lupin »

avec Robert Lamoureux. Capitole : « OSS 177 n'est
pas mort », d'après le livre de Jean Bruce. L'Arlequin :
« Les Nuits de Cabiria », le chef-d'œuvre de Fellini,
avec François Périer et Giulietta Masina.

Conférence
Vendredi 31 janvier, à 20 h. 30, à la salle du

Grand Conseil, conférence de M. J. Hagnauer :
« L'impression des timbres-poste ». Projection de
films. Entrée libre.

Bal
Fémina-Club, samedi 1er février, à l'Hôtel de la

Paix , à 20 h. 30. Soirée, productions et bal.
Théâtre

Jeudi 6 février : « Un nommé Judas », par les ar-
tistes du Théâtre munici pal de Lausanne.

Exposition
Peintures de Mlle Putallaz , à l'Atelier.

Sport
Ce soir à Lausanne : Sion-Blue Star ; dimanche

à Sion , dès 14 h. 15, Sion-Gottéron (LN B).
Loto

Dimanche, au Café du Grand-Pont , loto du Chœur
mixte.

Pharmacie de service
Du samedi 1er au samedi 8 février : Fasmeyer, rue

rie Lausanne.

Nationalisme, dollars et pétrole
La conférence du Pacte de

Bag dad a démontré une fois de
p lus la faiblesse de ces organisa-
tions créées par les grandes puis-
sances dans les anciens pays colo-
niaux. Il n'est certes pas facile de
tirer des conclusions positives de
ces débats où les thèses des par-
ticipants sont souvent contradic-
toires et les points de vue parti -
culiers.

Le ministre britannique des af-
faires étrangères, M. Selwyn
Lloy d a posé en principe que le
but essentiel de celle alliance dé-
fensive devait être de réduire la
tension entre l'Est et l 'Ouest et de
rechercher une entente avec
l 'URSS chaque fois que la chose
serait possible « sans nuire aux in-
térêts vitaux de l'Occident ». M.
Dulles, en sa qualité d'« observa-
teur », a réitéré la promesse faite
par les USA de soutenir l'indé-
pendance nationale des pays du
Proche et du Moyen-Orient. Mais
ce sont surtout des dollars que
sollicitent les pays dont l 'Améri-
que entend assurer la liberté et la
banque américaine Import-Export
est appelée à jouer en conséquen-
ce un rôle majeur en ce domaine.
Enf in , les protégés de l 'Occident
demandent aussi des armes.

Le représentant du Pakista n a
mis l'accent sur la question du
Cachemire. La solida rité musul-
mane l'a aussi incité à p laider la
cause arabe : maintien de la for-
ce Internationale à Gaza, d'une
part, et accord entre la France et
le FLN algérien, d'autre part.
Pour illustre r mieux encore les
divergences entre alliés, l 'Irak a
accusé Israël de violer les résolu-
tions de l 'ONU et la France de
se livrer à des « massacres » en
Algérie. Dans l'a f fa i re  de Chypre,
il a pris nettement position en
faveur de la Turquie contre le
mouvement d'émancipation de la
population grecque. Le nouveau
gouverneur de l'île , M.  Foot , s'en-
tendait parfaitement avec les
Grecs de Chypre et reconnaissait

M gr Makarios comme interlocu-
teur valable. Or, l 'Ang leterre
ayant mis la Turquie dans le jeu,
le règlement du problème est de-
venu p lus difficile , les deux natio-
nalités se dressant maintenant
l'une contre l'autre. Et encore, la
presse d'Ankara critique violem-
ment l'attitude des troupes anglai-
ses à l'éga rd des manifestants
turcs.

L'histoire qui se répète...
Si le régime demeure, les têtes

changent. La Hongrie en offre à
son tour l'exemple ; son chef de
gouvernement, dont le nom est si
étroitement lié à la tragédie du
pays, s'est retiré pour laisser le
premier fauteuil à un vétéran du
parti, M. Ferenc Muennich, âgé
de 71 ans, mais que l'on dépeint
comme l'homme fort du régime et
le grand ami des communistes
yougoslaves. M. Kadar devient
automatiquement le p remier se-
crétaire du parti, poste que l'on
pourrait comparer à celui d'un
proconsul , L 'Histoire est à cet
égard — comme toujours — une
source d'enseignements. Les gou-
vernements dits « totalitaires » ex-
pression d'un parti unique ou par-
fois d'un parti majoritaire exclu-
sif — ont l 'habitude de donner
à leur « directoire » des compé-
tences suprêmes. « Raison d'Etat
ou de salut public », disaient déjà
les comités révolutionnaires qui
dominaient la Convention. Et,
plus tard , le Grand Conseil fas-
ciste ne procédait pas autrement.
Bref ,  les exemples ne manquent
pas. Car, en règle générale, les
révolutions ne se réalisent pas par
des moyens démocratiques.

Les cent jours
de la loi-cadre...

Décidément, le Parlement y
met du temps alors que la guerre
d'Algérie s'éternise et qu 'on prête
au FLN des velléités de consti-
tuer un gouvernement provisoire.

En effet , le projet remanié par le
Conseil de la République est venu
en seconde lecture au Palais-
Bourbon. Les députés l'ont encore
modifié et ils ont notamment ac-
cordé le droit de vote aux femmes
musulmanes d 'Al gérie. Sur les ins-
tances de M. Lacoste, le texte a
enfin été adopté par 310 voix con-
tre 234 mais il devra retourner
encore une fois au Conseil de la
République.

Selon le chroniqueur de politi-
que étrangère de « La Suisse »,
« le retard apporté au vote défi-
nitif de cette loi met en doute
l'intention même de la France
d'aboutir à une solution pacif i-
que. Car le cessez-le-feu demandé
par M.  Lacoste impliquant le dé-
sarmement des rebelles et leur ca-
p itulation, toute négociation de-
viendrait alors inutile. D'après les
dernières nouvelles du « front »,
du reste, le commandement des
forces françaises en Algérie au-
rait p rescrit à ses commandants
d'unités de rejeter toute demande
de cesser le feu  qui ne serait pas
« sans conditions ».

Pour combattre
la tension internationale...

On apprend de Washington
qu'après trois mois de négocia-
tions difficiles , un accord sur les
échanges techniques et culturels
soviéto-américains a été signé le
28 janvier au Département d 'Etat
entre les représentants des deux
pays. L 'avenir montrera ce que
vaut cet accord aux termes du-
quel un échange d'émissions
pourra être insta uré en même
temps que l'envoi d'un pays à
l'autre de quelque 500 savants,
artistes et étudiants.

Et, par ailleurs, une informa-
tion de Londres signale que, le
même jour , M.  Butler , vice-prési-
dent du Cabinet britannique , dé-
jeunait avec M.  Malik , ambassa-
deur de l 'URSS !

Alp honse Mex.

Un beau coup de filet
de la police cantonale

Plusieurs cambrioleurs valaisans arrêtés
Le travail n'a pas manqué à nos agents de la sûreté

durant tous ces derniers jours.
Les cambriolages se sont multipliés dans plusieurs

endroits du canton notamment à Sion et dans le Haut-
Valais, à Viège et à Gampel.

Il s'agissait là d'une véritable bande organisée. Plu-
sieurs de ces spécialistes ont été arrêtés. Quatre d'entre
eux, tous Valaisans, ont été écroués à Sion. Ces cam-
brioleurs ont, entre autres, pénétré dans plusieurs com-
merces de Sion et emporté quelques sommes d'argent.
Ils ont également pénétré par effraction au Café du
Marché à Viège où ils se sont emparé de provisions de
cigarettes et d'argent. A Gampel , ils ont volé au magasin
de confection Schnyder des vêtements, principalement
des canadiennes.

Il ne semble pas cependant que ces cambrioleurs soient
les auteurs du vol commis au Café Udrisard à Sion, vol
au cours duquel le coffre-fort de l'établissement avait
été emmené à Châteauneuf à bord d'une poussette d'en-
fant .

Il convient, en attendant les dernières arrestations, de
féliciter nos détectives pour ce beau coup de filet.

Des éléphants

yrÂML&fegiYs
Changement de direction à l'Inno

Nous apprenons que M. Broquet , gérant des Grands
Magasins A L'Innovation S. A., Martigny, depuis
plus de quatre ans, a été appelé à la direction de
L'Innovation Lausanne.

Nous lui souhaitons bonne chance.
Il sera remplacé à Martigny par M. Dàtwyler, an-

ciennement à Porrentruy.




